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Tr.ois cents millions de handicapes dans le monde, dix pour 
cent de la population des pays en etat de paix ! ces chiffres 
etonnent, affolent ... 
31 faut pourtant considerer que la France compte environ cinq 
millions de personnes presentant un deficit visuel ou physique 
suffisant pour qu1elles puissent etre considerees comme han-
dicapees. 
Un certain nombre d'associations se sont creees pour defendre 
"les droits fondamentaux" de cette couche de la population. 
On commence a denoncer, voire a remettre en question certaines 
conceptions architecturales qui rendaient pour eux la ville 
et meme la vie hostiles. 
Qie Choisir, dans son numero 1 17 d 'avril 1977, signalait : 
" ... II y a3 dans une societe deux fagons de yvendve en 
compte les handicapes : 
soit les considerev comme une minorite et chercher a les 
oublier en les enfermant dans un monde a part, soit les 
reconnattre et amenager t'enwironnement pour qu'ils puis-
sent vivre normalement." 
L'integration des handicapes physiques dans la societe passe 
obligatoirement par des details tres simples : avoir la pos-
sibilite de se loger, de se deplacer, de travailler, de se 
distraire, de se cultiver. 
Mon but est donc, dans cette etude, de determiner les points 
principaux de difference entre valides et handicapes, de con-
naitre tout ce qui peut etre un obstacle individuel ou col-
lectif a la lecture , d'etudier quelques solutions ou types 
de solutions proposes. 
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Certes, ces objectifs sont beaucoup trop vastes pour etre 
etudies de fagon exhaustive au cours d'un an d'ecole. Je ne 
pourrai donner ici que des resultats partiels. Une etude de 
la lisibilite devrait etre entreprise de fagon precise pour 
chacun des cas envisages, pour chaque handicap pris en parti-
culier. Je n'y consacrerai pourtant qu'un court chapitre dans 
lequel je ne poserai que quelques questions sur lesquelles 
je me promets de revenir ulterieurement. 
J'ai du, egalement, limiter mon.etude a quelques cas parti-
culiers de la region lyonnaise, et, en ce qui concerne les 
handicapes, je n'ai pu interroger que les pensionnaires de 
trois hopitaux ou centres specialises ainsi que les adherents 
de quelques associations (soit trois cents personnes environ). 
En ce qui concerne les bibliotheques, j'ai procede par visite 
directe de quelques bibliotheques de la region (Lyon, Grenoble, 
Macon) . J'ai alors directement interroge les conservateurs. 
J'ai egalement envoye un questionnaire aux bibliotheques recen 
sees dans le Catalogue des Bibliotheques de France. 
J'ai, d'autre part, recueilli un assez grand nombre de ren-
seignements sur ces problemes a l'etranger notamment en Suede, 
en Grande Bretagne, au Canada, auxEtats Unis. Je ne ferai 
pas de chapitre special les concernant, mais je mentionnerai, 
tout au long des chapitres, les realisations et reflexions 
etrangeres notoires. 
Mes propos seront parfois subjectifs, mes positions tranchees, 
de parti-pris pourra-t-on dire ... oui, et cela, de volonte 
deliberee. 
Le handicap est la lepre du monde moderne. Si dix pour cent 
de la population en est frappee un jour ou l'autre sans crier 
gare, il est difficile de rester a l'ecart. En acceptant d'ou-
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vrir les yeux 011 prend deja position : je prendrai ici celle 
du handicape face aux barrieres architecturales, culturelles 
ou sociales, face a 1'inertie. 
Je suis persuade que Z'humanisation oommenoe 
par Za3 ne p"lus oonsidever Ze matade oomme 
un etre anonymey un numero, un oobaye3 mais 
Ze traiter en horrmey s 'en faire un ami3 s 'in-
tiresser a ses probZemes. 
Rene BALLANDRAS 
-4-
LES HANDICAPS ET LEURS MODULATIONS 
A priori, il nous faut definir ce que nous allons appeler 
le ou les handicapes : 
la notion de handicap est tres subjective, et peut inclure 
une partie importante de la population : celui a qui il 
manque un ou deux doigts, le boiteux, celui qui a une jambe 
dans le platre sont des handicapes ... mais pour cerner la 
question, pour une etude plus theorique, je n'ai ici consi-
dere que deux types distincts : 
les mal voyants , aveugles et amblyopes 
les paralyses et amputes, 
c'est a dire des individus qui, de naissance, par maladie 
ou par accident, ont ete prives d'une faculte soit de motri-
cite, soit de perception, ce handicap genant4.priori leur 
autonomie dans le monde valide qui nous est habituel. 
Quelles sont ces affections ? 
La cecite totale ou partielle, d'origine corticale, hyste-
rique ou psychique. 
Les paralysies : 
s°it monoplegiques, s'adressant a un seul membre, 
soit hemiplegiques, s'adressant a un cote du corps, parfois 
accompagnees d'aphasie, 
soit paraplegiques, paralysie des membres inferieurs, 
soit tetraplegiques, dans lesquelles les quatre memb,res sont 
touches, qui s'accompagnent aussi parfois d'aphasie. 
Ce qui nous interesse etant la lecture, il faut etudier comment 
on definit les troubles de la lecture en neurologie. 
Dans leur abrege de neurologie MM. CAMBIER et MASSON en 
donnent la definition suivante : 
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LES TROUBLES DE LA LECTURE 
La Zecture a haute voix n 'est qu 'une des fagons d'explorer 
VALEXIE. Elle ne refLHe pas fidelement les perturbations 
de ta comprehension du langage icrit : d'un cote t'expres-
sion orale peut etre gravement perturbee sous forme de 
difficultis arthriquesj de reduction, d'agramatisme ou sous 
forme de paraphasies ators que la comprehension du message 
e.crit est relativement satisfaisante. A l'opposi3 un mot 
ou un texte3 dont ta tecture a haute voix a &te satisfaisante 
peut avoir echappe totatement ou en partie a ta comprShension. 
L'execution des ordres ierits,. t'association des mots icrits 
a des images ou des phrases a des actions3 te resume d'un 
texte tu par te matade a haute voix, l'ecr£.ture copiee3 
permettent d'evaluer separement tes anomaties des transpo-
sitions visuo-graphiques et visuo-p>honatoires et tes troubtes 
de ta comprehension du tangage ecrit. Ces derniers revetent 
deux aspects systematiquement opposes suivant que predominent 
ta diffircutte d'integration visuettes (atexie agnosique) ou 
futitisation des messages en fonction de teur vateur sym-
botique en terme de tangage (atexie aphasique). 
L'ALEXIE AGNOSIQUE correspond a une difficutte ptus grande 
pour fidentification des mots (apprehension gtobate) que 
pour t'identification des tettres isotees ; pour ces der-
nieres tes erreurs s 'exptiquent par des anatogies de confi-
guration. La tecture tend a etre titterate ou syttabaire. 
Le sujet s'aide du doigt pour :fidentification des tettres.^  
L'identification des mots epetes est satisfaisante. La copie 
est imparfaite ators que t 'ecriture spontanee ou sous dictee 
est satisfaisante. L'atexie agnosique est souvent associee 
a quetques autres manifestations d'une agnosie visuette, 
notamment t'agnosie pour tes couteurs. 
L'ALEXTE APHASIQUE donne tieu d une difficutte ptus grande 
pour ta tecture des tettres que pour cette des mots3 ceux-
ci etant doues d'une signification qui facitite teur iden-
tification. La tecture est gtobate, tes erreurs rSsuttant 
d'une interpretation fausse de ta forme generate du mot ; 
t 'epettation est difficite et ette n'ametiore pas tes per-
formances. L'Scriture spontanee et dictee a tes caracteres 
d'une agraphie aphasique. La copie est possibte mais te 
matade eprouve une difficutte a se retire 
Les diverses aphasies sont 1'aphasie de BROCA et 1'aphasie 
de WEKNICKE. 
Uaphasie de Broca se caracterise par une reduction lexicale, 
et une impossiblite d'inflechir le sens des mots par l'uti-
-6-
lisation des prefixes, suffixes, adverbes et par leur inclu-
sion dans la phrase. Elle est associee a une hemiplegie 
franche avec importante paralysie faciale centrale, a une 
hgmianesthesie, a une apraxie ideo-motrice, a une apraxie 
bucco-faciale . 
Dans 1'aphasie de WEKNICKE, le choix des mots est largement 
ouvert et leur enchainement est conserve, mais les contrastes 
qui regissent ce choix sont amoindris. 
II existe souvent des troubles importants de la comprehension, 
un jargon asemantique et une impossiblite de repeter. 
Elle est generalement observee en 1 'absence d'hemiplegie, une 
hemianopsie laterale droite est frequente. 
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DE QUELQUES SOLUTIONS MATERIELLES ... 
Pour chaque individu des solutions peuvent etre envisagees 
pour lui donner la possibilite de lire, de reprendre contact 
avec le monde exterieur. Elles vont d'objets tres simples a 
des appareils couteux, voire sophistiques. 
Seul le malade, entoure de toute 1'equipe medicale peut deter-
miner ce qui lui conviendra le mieux ; le probleme reside par-
fois alors dans 1'achat. 
Les premiers objets auxquels on pense peuvent aussi bien 
etre utilises par des handicapes que par des valides : 
LA LOUPE : H en existe plusieurs types. 
Des loupes larges se posent sur 1'ensemble de la ligne et per-
mettent de grossir les caracteres sans avoir a deplacer cons-
tamment 1'appareil sur le livre. E n Angleterre, elles sont 
parfois mises a la disposition du public dans les bibliotheques. 
H existe egalement des loupes qui se pendent au cou et se 
bloquent sur 1'estomac, des loupes avec eclairage, avec bras 
orientable etc... 
Des qu'il s'agit de problemes fonctionnels, toutes les atti-
tudes du lecteur doivent etre envisagees. En premier lieu la 
position du handicape lecteur : 
couche sur le dos, 
couche sur le ventre, 
assis. 
Ensuite, il faut examiner les differents degres du handicap 
moteur : 
impossibilite de bouger les membres superieurs 
possibilite de lever une main 
paralysie des doigts. 
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La premiere question a laquelle il faut repondre est la tenue 
du livre. 
IL existe differents types de support de lecture selon la po-
sition du handicape : 
- soutenant uniquement le livre, 
- le tenant dans une position precise (exemple du malade cou-
che sur le dos) 
II faut alors que le support tienne 1'ouvrage et en retienne 
les pages. 
Ce materiel est vendu dans le commerce et differents types 
sont proposes; mais il en existe aussi plusieurs modeles 
fabriques par les ergotherapeutes ou des handicapes et alors, 
etudies specialement pour chaque cas. Ces modeles "de fortune" 
ont le gros avantage de pouvoir etre reproduits a moindre 
frais, par tout bricoleur, donc utilises a la sortie de l'ho-
pital. 
Ceci sera important pour un passage sans heurts dans le monde 
des valides. 
Pour un individu eouche, il est egalement possible d'utiliser 
des LUNETTES PRISMATIQUES : celles-ci permettent, par un sys-
teme de prismes de lire a 90°. II semble que leur usage soit 
tres fatigant et ne puisse prolonge au dela d'une demi - heure. 
Je n'ai rencontre personne les utilisant systematiquement. 
UNE AUTRE DIFFICULTE : TOURNER LES PAGES 
Selon que l'atteinte se situe au niveau des doigts, de la main 
entiere ou de tout le membre superieur une solution particu-
liere devra etre adoptee : 
DOIGTS DE BANQUIER pour preciser les mouvements des doigts 
BATONNET A BRACELET METACARPIEN OU BATONNET AVEC ATELLE DE 
MAINTIEN : le but est le meme : substituer un batonnet au 
doigt. Celui-ci etant fixe et maintenu au bout du bras par 
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differents moyens. 
U faut deja, pour se servir de cette methode, avoir atteint 
un certain stade de reeducation, et nous voyons deja, par 
ce simple fait, l'importance enorme que revetira l'accord et 
la coordination de l'equipe medicale. 
L'EMBOUT BUCCAL : certains tetraplegiques ne peuvent bouger 
aucun membre. Un embout buccal, relie a un batonnet sert alors 
a tourner les pages. 
IL est certain que d'autres problemes se posent des lors : 
Plus les pages d'un livre sont grandes et souples, plus la 
difficulte sera grande pour les tourner. Nous allons jusqu' 
au cas limite : le journal qui n'est pas consultable sans 
aide. 
LE MATERIEL " SOPHISTIQUE " 
Des recherches ont ete faites pour mecaniser la "tourne" des 
pages, pour grossir les caracteres d'un livre, permettre aux 
aveugles de lire ce que les voyants ecrivent ... 
LES TOURNE-PAGES ELECTRIQUES : 11 en existe plusieurs modeles 
plus ou moins perfectionnes. Le systeme suedois semble le plus 
parfait. 
Place sur une table, il peut etre incline jusqu'a un angle 
negatif de 5 a 109. II permet de tourner dans les deux sens 
les pages de livres et de magazines ne depassant pas 31 x 23 cm. 
Les couvertures du livre sont placees derriere deux feuilles 
de plastique transparent, et deux autres feuilles de plastique 
sont placees sur les pages et tiennent celles-ci ouvertes. 
Ce tourne-pages peut etre commande par differents moyens selon 
le handicap (stick, pipette fonctionnant a 1'inspiration et a 
1'expiration, boitier avec bouton-poussoir). 
IL est alimente par un transformateur independant. 
-10-
Le tourne-pages electrique ainsi congu est interessant car 
il permet de lire, et meme d'etudier sans avoir d'autre ef-
fort a effectuer que celui propre a la lecture. Cela pre-
sente un grand interet pour des tetraplegiques qui restant 
parfois plusieurs annees couches, ont ainsi la possibilite 
d'entreprendre des etudes, un recyclage. La possibilite de 
retour en arriere facilite d'ailleurs l'etude. 
Un autre methode pour les personnes allongees consiste a 
projeter au plafond les pages du livre. 
L'appareil se compose d'un clavier avec viseur de lecture et 
d'une lanterne de projection avec ecran sur plafond. Les 
tableaux de lecture peuvent etre interroges sur un film 
(bande sans fin) et projetes sur un ecran ou au plafond par 
un appareil de projection fixe au clavier. 
En Belgique, en Suede, cet appareil est utilise dans les 
hopitaux, parfois pour plusieurs malades puisque le texte 
est projete assez gros pour pouvoir etre lu de plusieurs 
metres. 
Certains ergotherapeutes, a Mulhouse par exemple, ont rein-
vente en quelque sorte ce systeme. Decoupant les pages d'un 
magazine et le presentant a la maniere d'un volumen, ils 
glissent cette bande dans un retroprojecteur muni d'un petit 
moteur qui permet le deroulement continu des pages. 
Cette experience ne semble cependant pas reellement poursui-
vie car elle demande un enorme travail preliminaire : aucun 
ouvrage n'existe sous cette forme, il faut donc pour chaque 
livre projete proceder a un double achat et a un decoupage-
collage des pages bout a bout. 11 pourrait etre interessant 
que soit fabriquees des bandes adequates comme cela doit se 
faire dans les pays qui utilisent ce systeme communement. 
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Des recherches ont ete entreprises et en sont au stade expe-
rimental quant a un envoi de textes imprimes sur «fcran de 
television. L'appareil pourra etre mis en service en Grande-
Bretaghe des 1978. 
La B.B.C. et LB.A. (Independant Broadcasting Authority) ont 
mis au point deux systemes CEEFAX et ORACLE qui permettront 
a quiconque possede un recepteur de television muni d'un dis-
positif special de voir sur 1'ecr&n des textes imprimes dont 
on commande a volonte 1'apparition grace a un clavier. Ces 
textes sont envoyes par ondes hertziennes comme les emissions 
normales sur celles des 625 lignes qui ne sont pas utilisees 
par lesdites emissions ; ils seront decodes a la reception. 
La version frangaise comprend deux systemes : 
ANTIOPE, etudie par les laboratoires dependant du Ministere 
des P.T.T. est transmis, comme le systeme britannique par 
ondes hertziennes, donnant la possibilite de transmettre par 
exemple un "magazine" que chacun pourra devider a sa guise, 
en restant le temps desire sur chaque image. 
TIC-TAC, systeme du C.N.E .T. (Centre National d'Etudes et de 
Tel6communications) est transmis par fil. 31 pourra donc etre 
en quelque sorte un systeme informatise de documentation per-
sonnalisee. On appelle par telephone le Centre, puis on pose 
1'ecouteur sur le pupitre de Tic-Tac. Le Centre d'informations 
envoie alors par signaux codes les renseignements demandes, 
traduits visuellement sur 1'ecran de television. 
Les questions les plus diverses pourraient donc etre posees 
en on peut imaginer que beaucoup de handicapes, qui ne peuvent 
se deplacer, pourraient etudier de fagon efficace. 
Pour les aveugles, un appareil 1'OPTACON reproduit en relief 
les signes d'un livre. 
C1est un appareil portable, de la taille d'un magnetophone 
a cassettes compose : 
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- d'une camera munie . d'un objectif et de deux petites lampes 
eclairant le texte 
. d'une retine sur laquelle se forme 1'image 
de la lettre, 
- d'un ensemble electronique qui decode et analyse les infor-
mations provenant de la camera, 
- d'une surface tactile munie de 144 pointes vibrantes. 
Pour lire, il suffit de faire glisser la camera sur le texte ; 
la forme exacte des lettres sera reproduite en relief par les 
pointes vibrantes. 
H existe actuellement 1 300 de ces appareils repartis dans 
19 pays du monde. 
En France, la FONDATION POUR LA READAPTATION DES DEFICIENTS 
VISUELS CF. R. D. V.) a cree, en 19.74, un Centre de readapta-
tion a la lecture utilisant cet appareil. 
Tres interessant pour les aveugles recents, qui connaissent 
parfaitement 1'ecriture, il necessite pourtant, pour les 
aveugles de naissance un apprentissage total de la lecture 
en noir et des diverses sortes d'ecriture. On ne peut s'en 
servir sans avoir une grande habilete et une parfaite co-
ordination motrice. II ne peut donc servir qu'a un nombre 
limite de cas et il serait interessant qu'un systeme puisse 
etre ajoute permettant le codage en braille du texte ecrit. 
Tous ces appareils montrent une recherche evidente et interes-
sante pour aider les handicapes mais ils sont souvent tres 
onereux et par la sont souvent tres peu utilises en France 
ou la Securite Sociale n'accepte pas de prendre en charge de 
tels frais, les considerant comme superflus. 
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Le tourne-pages electrique suedois coute environ 7 000 F. 
L'Optacon reviendrait a environ 2 000 000 F. 
Le decodeur, pour le systeme sur ecran televise, est de 1'ordre 
de 1 000 £. 
Nous avons etudie, jusqu'a present, les solutions proposees 
en vue de pallier a 1'impossibilite physique de manipulation 
du livre ou du texte ecrit, voyons maintenant celles qui re-
pondent aux impossibilites ou aux difficultes de lecture. 
11 existe trois types de documents : 
- les editions en braille 
- les editions en gros caracteres 
- les editions sur cassettes 
LES EDITIONS EN BRAILLE 
Je n'expliquerai pas ici toute la theorie et 1'histoire du 
Braille. 31 nous suffit de savoir que chaque lettre est re-
presentee par un signe en relief compose de quelques points 
disposes comme dans un jeu de dominos. 
II existe, pour reduire la largeur des mots, un systeme de 
symboles, le Braille abrege, et meme une steno car l'ecrit 
en Braille est evidemment tres large : on considere qu'il 
faut trois pages de steno-Braille pour reproduire une page 
de livre de poche. D'autre part, il est necessaire, pour 
1'instant que les livres soient imprimes sur carton. 
Un certain nombre de problemes des livres en Braille sont des 
lors poses : poids, volume, encombrement. 
Les imprimeries Braille sont, pour la France, prises en charge 
par des associations privees : 
ASSOCIATION VALENTIN HAUYS (A.V.H.) , GROUPEMENT DES INTELLEC-
TUELS AVEUGLES ET AMBLYOPES (G.I.A.A.), CENTRE DE READAPTATION 
POUR AVEUGLES RECENTS, pour ne citer que quelques-unes d'entre 
elles, les plus importantes. 
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H existe egalement des machines a ecrire, calligraphiant di-
rectement en Braille, et de petites imprimeries dans les 
ecoles ou centres de reeducation pour aveugles. 
Pour ne donner qu'un exemple local, l'ecole pour aveugles de 
Villeurbanne possede son atelier qui peut reproduire les poly-
copies des professeurs ou des textes demandes par eux. 
L'apprentissage du Braille est rapide (une semaine environ 
pour le decodage) et d'interessants problemes de lecture 
pourraient etre etudies (voir partie III). 
Les ouvrages en Braille sont onereux et encombrants : un 
simple exemple : lePetit Larousse, (non illustre!) repre-
sente 13 tomes et coute actuellement 400 F. 
31 semble pourtant necessaire que tout eleve le possede, et 
nous retrouvons ici un double probleme qui se posera constam-
ment pour les aveugles, specialement les aveugles de nais-
sance : 
- le cout des ouvrages 
- la difficulte a se procurer les textes desires. 
Bien qu'un effort important soit realise pour la reproduction 
de textes, 1'offre ne peut jamais repondre a la demande, aussi 
diversifiee que celle du marche traditionnel - pour peu que 
les utilisateurs aient connaissance de 1'existence de ces ou-
vrages. 
IL semble toutefois que les aveugles de naissance aient, par 
le fait meme de la difficulte a se procurer certains livres, 
des besoins et des exigences reduits et cela souvent de fagon 
consciente et presque fataliste. Plusieurs aveugles ont signa-
le ne pas avoir entrepris les etudes qui les auraient interesses 
(philosophie, mathematiques ...) pour les difficultes rencon-
trees a se procurer le materiel educatif specialise, essentiel-
lement les ouvrages de references ( pour etre tout a fait 
objectif, il faut egalement ajouter le manque de debouches 
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qu'ils auraient rencontre dans ces domaines du fait de leur 
handicap). 
Dans le rapport du GROUPE DE TRAVAIL SUR LE SERVICE DE BIBLI-
OTHEQUE AUX HANDICAPES etabli par la Bibliotheque nationale 
du Canada la recommandation n° 15 precise : 
" Que 1 'une des prerrtieres pviorites du progvccmme national 
coovdonne soit le developpement de colleetions adaptSes aux 
besoins des personnes handicgpees qui ne peuvent se servir 
de documents imprimes traditionnels. 
Les lecteurs handicapes occupent une tranche importante de 
la population canadienne et, a ce titre3 devraient avoir 
acces aux memes documents de bibliotheque et aux memes 
services que les autres. Les cotlections devraient refteter 
tes besoins generaux de tous les groupes de la sociite en 
matiere de Zecture- vieiltards3 jeunes, professionnets et 
autres - compte tenu du nombre totat des handicapes desservis". 
Cette recommandation devrait egalement etre prise en compte 
dans notre pays. 
L'ORDINATEUR AU SERVICE DU BRAILLE ... UN ESPOIR ? 
Jusqu* a ces dernieres annees les moyens de production du Braille 
imprime se composaient de stereotypeuses, les cliches etant 
ensuite fixes sur une presse qui gaufrait le papier. H fal-
lait donc que transcripteur et stereotypeur connaissent le 
Braille integral et abrege. 
Un transcodeur univoque suffirait actuellement a transcrire 
1'ecriture en Braille integral, mais les recherches se pour-
suivent actuellement en France et au Danemark pour obtenir 
le Braille abrege. On obtient actuellement, a la sortie de 
1'ordinateur, une bande perforee ou une bande magnetique en 
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Braille abrege. Ces bandes peuvent etre utilisees pour la 
commande de stereotypeuses classiques. 
E n France, la S.A.G.E.M. a mis au point une machine derivee 
des teletypes qui imprime le braille sur papier. Cette machine 
peut etre reliee a un ordinateur ou commandee par un lecteur 
de bandes. 
D'autre part, une DIGICASSETTE BRAILLE, machine electronique 
a ecrire le Braille et a relire ce qui a ete stocke sur la 
cassette a ete realisee grace aux recherches de l'Association 
Valentin Haviys en liaison avec la Societe Elinfa. E lle per-
mettra de reduire de fa^on considerable le stockage des archives 
en Braille. 
pour terminer cette etude sur le Braille, il faudrait egale-
ment signaler une experience concretisee par un ouvrage nou-
vellement paru aux Editions Laurence Olivier Four : un album 
pour enfants est edite a la fois en noir et en Braille ; il 
comporte des illustrations en relief. 
Elle est destinee aux enfants voyants des cours elementaires 
qui pourraient apprendre le Braille en s'amusant, comme s il 
s'agissait d'un code secret. Ces enfants pourraient ensuite 
posseder un langage commun avec des enfants aveugles qui 
s'inclueraient avec moins de problemes dans la classe. 
Ces exemples de classes "mixtes" sont deja realises dans quel-
ques pays (Suede, Canada) et presentent d'enormes avantages 
pour l'integration future des enfants aveugles car il permet 
des le jeune age une adaptation des aveugles mais egalement 
une comprehension des voyants. 
Quelques critiques peuvent etre faites a cet ouvrage : 
prevu pour le Braille, le texte en noir est mal decoupe pour 
des enfants, et difficilement lisible pour des mal-voyants ; 
d'autre part, les illustrations en relief sont trop importantes 
pour etre reconnues par des enfants aveugles, il est cependant 
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la premiere pierre d'un pont entre ces deux mondes enfantins. 
LES OUVRAGES EN GROS CARACTERES 
(voi-r annexe 1) 
10 % des personnes interrogees par le questionnaire ne peuvent 
lire que les deux types de caractere les plus gros : corps 
superieur a 12. 
7 % ne peuvent lire que le corps 1 6. 
Ces statistiques restreintes correspondent a peu pres aux 
chiffres generalement reconnus : ils ne correspondent d'ail-
leurs pas uniquement aux amblyopes mais aussi a un certain 
nombre de handicapes moteurs atteints de troubles associes : 
hemiplegiques, tetraplegiques, scleroses en plaque. 
Les editions Tallandier et Laurence Olivier Four ont donc cree 
une collection "Large Vision" qui s'adresse a la fois aux 
a „ handicapes physiques et aux personnes agees. 
Elles s'etaient propose de diffuser ces ouvrages essentiel-
lement en bibliotheques : Bibliotheques Municipales et 
Bibliotheques d'hopitaux, Centres du Troisieme age. 
Malgre l'interet certain qu'ont vu un certain nombre de biblio-
thecaires dans ce genre d'achat, bon nombre d'autres n' ont 
pu cerner dans leur public le potentiel concerne, et pour cause! 
rien n'existait auparavant permettant a cette couche de nouer 
des liens avec les services de bibliotheques. 
Apres la parution d'une dizaine de titres, les Editions Tal-
landier ont abandonne l'entreprise. Laurence Olivier Four 
reprend l'experience avec plusieurs presentations : 
LARGE VISION heritee des premiers ouvrages 
CLAIRVISION, FACILIRE, BIENLIRE pour lesquels des recherches 
de lisibilite sont entreprises. 
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Une edition de documentaires, comprenant des illustrations 
et 1/3 de photos doit etre mise en circulation des septembre. 
Le nombre d*ouvrages de ce type demande dans les bibliotheques 
d'hopitaux et bibliotheques de quartier semble prouver l'in-
teret d'une telle serie. 
Les Sditions Four presentent actuellement un catalogue compose 
de 42 titres : essentiellement des classiques de la littera-
ture du Xleme siecle : Balzac, Maupassant, Feval, Sand, Hugo, 
Vigny ... et quelques romans du XXeme siecle : Mauriac, Bazin, 
Clavel, Guimard ainsi que deux Agatha Christie. 
Si nous comparons avec le catalogue anglais de Ulverscoft 
Foundation nous remarquons : 
- la difference de point de vue entre les deux langues : le 
frangais part de l'attitude du lecteur large Vision, Vanglais 
emploie le terme large print, et part de 1'attitude de l'im-
primeur, de celui qui diffuse et non plus de celui qui regoit. 
- le catalogue de 1975 comprend quelques 8)0 titres divises 
en grandes series : Mysteries, Romances, Westerns, Fiction, 
Non fiction, books for boys and girls (11-15), the Shadows 
of the crown ... 
Les titres semblent plus "populaires" que les titres frangais, 
composes pour plusieurs collections de ce qui est communement 
appele de la "non litterature" ou de la "sous-litterature". 
II est a noter toutefois une tres importante serie de documen-
taires et la serie historique qui raconte cinq siecles d'his-
toire d'angleterre. 
- ces ouvrages sont vendus moins cher qu'en France. 
4 6 a 78 F pour la France, 
de 35 pences a 2 £ 35 pour la Grande Bretagne ou ils ne sont 
pas distribues par les canaux habituels. 
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31 est interessant de signaler qu'au Canada et auxEtats Unis 
ces collections sont tres developpees et qu'elles repondent 
donc bien a un besoin reel de la population. 
I 300 titres nouveaux ont ete imprimes au Canada en 197 6 par 
le Service de 1'Aide aux 3hsuffisants Visuels du Quebec Inc. 
Quant aux Etats Unis, le choix d'ouvrages en gros caracteres 
de la Library of Congress est presque aussi vaste que celui 
des ouvrages courants. II est d 'ailleurs reserve un departe-
ment special pour ces ouvrag«s ; celui-ci edite un catalogue 
collectif des ouvrages en caracteres speciaux (Braille et gros 
caracteres). 
II faut souhaiter qu'a leur exemple ces ouvrages se developpent 
largement en France par les circuits traditionnels qinsi que 
par les circuits non commerciaux. 
LES ENREGISTREMENTS SUR CASSETTES 
Les enregistrements sur cassettes representent une autre forme 
de transmission du message ecrit. 
L'Association Valentin Haiiys, le G.I.A.A. et 1'Association 
des Donneurs de Voix sont actuellement en France les principaux 
centres d1enregistrement de ces cassettes. 
Elles sont parfois realisees avec le concours de profession-
nels de la diction, mais, le plus souvent, enregistrees par 
des benevoles. Les titres repondent la plupart du temps au 
souhait des adherents. 
A ma connaissance, il n'existe actuellement aucun programme 
ni catalogue collectif des titres enregistris, ce qui est 
fort dommage, puisqu'il serait si aise de repiquer une bande 
deja existante. 
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Le G.I.A.A. publie egalement, chaque semaine, un enregistre-
ment du Monde Hebdomadaire. Tous les abonnes regoivnet chaque 
semaine, trois cassettes ou une bande magnetique qu'ils reex-
pedient ensuite. 
Un certain nombre d'autres revues comme 50 Millions de Consom-
mateurs, Historia, Information litteraire, le Monde de l'Edu-
cation sont egalement disponibles sur cassettes. 
Une etude complete des avantages et inconvenients des lecteurs 
benevoles a ete realisee par la Bibliotheque Nationale du Ca-
nada. En voici les conclusions qui semblent s'appliquer direc-
tement aux autres pays. 
" LECTEURS VOLONTAIRES 
Avantages 
a) t 'ut-ilisation des lecteuvs votontaires peut etre moins 
dispendieuse lorsq.u'il s'agit d'une Tpetite operation. 
Inconvenients 
a) Systeme plus aleatoire ; on ne peut etre certain toujours 
de trouver des lecteurs. 
b) Si les volontaires peuvnet travailler uniquement pour de 
petites periodes de temps a. ta fois3 ceta retarde ta production 
de tivres enregistres. 
c) Des enrptoyes rermmeres, dont te traitement peut correspondre 
a cetui des tecteurs, peuvent etre necessaires pour engager3 
mettre a. fessai et former des votontaires et etabtir teurs 
horaires dans une operation d'envergure. 
d) Les normes de quatite des tecteurs sont difficites a maintenir. 
LECTEURS REMUNERES 
Avantages 
a) Production de travait regutiere. 
b) Le fait de payer tes tecteurs et tes correcteurs crSe une 
retation patron-emptoyes qui tend a encourager tes tecteurs 
a maintenir ta quatite du travait. 
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a) Les employ&s a plein temps terminent t'enregistvement d'ou-
vrages individuets ptus rapidment que tes votontaires. 
d) Les teateurs et aorreateurs remuneres finissent par se 
connattre et par travaitter en Squipe. 
e) Etant donnS que tes emptoyis sont moins nombreux3 te pro-
gramme de travait est ptus faaite a itabtir. 
f ) I t y a  m o i n s  d e  r o u t e m e n t  e t 3  p a r  c o n s i q u e n t 3  m o i n s  d e  
ternps consacri a ta formation et au recrutement. 
Inaonvinients 
a) Exige une dipense continue d'emptoyis rimunires. 
b) Peut etre ptus dispendieux torsqu'it s'agit d'une petite 
opiration. " 
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Nous avions defini le handicap a partir de plusieurs criteres : 
- impossibilite de bouger les bras , soit pour tenir le livre, 
soit pour tourner les pages : un certain nombre de solutions 
materielles ont ete presentees pour permettre a tous le 
contact avec le livre. 
- impossibilite ou difficultes de lecture : le Braille, les 
editions en gros caracteres, les enregistrements sur cassettes 
peuvent concourir a reduire ce probleme. 
II reste 1'impossibilite de se deplacer facilement en direc-
tion du livre, que ce soit vers les bibliotheques ou vers 
les librairies. 
Pour cela, il nous faudrait evoquer toutes les actions entre-
prises par les diverses associations pour demander que les 
villes soient praticables pour tous, donc, entre autre, minies 
de trottoirs d'une largeur suffisante pour permettre a un 
fauteuil roulant de circuler ; il faudrait egalement suppri-
mer tous les escaliers, la plupart du temps inutiles, et 
doubler ceux qui sont reellement necessaires par des rampes 
de pente inferieure a 5%. ; prevoir des gondoles de part et 
d'autre des passages pour pietons pour permettre aux han-
dicapes physiques de traverser, doubler les feux optiques 
de feux sonores destines aux aveugles . prevoir dans les 
villes des places de parking destinees essentiellement aux 
handicapes. 
Nous verrons dans la deuxieme partie les amenagements qui 
seraient necessaires au sein des bibliotheques. 
Tous les elements que nous venons d1evoquer nous donnent 
les materiaux bruts indispensables pour permettre de poser 
correctement le probleme des handicapes et de la lecture. 
II nous faut bien voir qu'aucune solution n'est applicable 
a tous. Chaque individu handicape est different de son voi-
sin, meme s'il est atteint du meme trouble fonctionnel. 
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Pour que chacun trouve sa readaptation - c'est a dire sa voie 
de reinsertion individuelle dans le contexte social existant -
il faudra moduler tous ces moyens et trouver 1'adaptation 
propre a chacun. 
Au niveau de la lecture, cela ne pourra se faire qu'au niveau 
de 1'equipe medicale COMPLETE, comprenant les therapeutes 
mais aussi les orthophonistes, psychologues, assistantes 
sociales et les bibliothecaires. 
" PuisquHl est reaonnu que le droit d ta 
teature est fondamentat3 it faut insister pota> 
que tes personnes inaapabtes de se servir 
d'imprimSs normaux ou aettes qui ont besoin 
de doauments sonores ou en aaraateres spe-
aiaux puissent3 ettes aussi3 jouir de ae droit 
fondamentat. It est dona reoommande que tes 
serviaes offerts a aes personnes soient une 
partie intigrante du serviae des bibtiotheques3 
que tes bibtiotheaaires prennent aonsaienae 
de teurs responsabitites professionnettes 
dans ae domaine et qu'on attende d'eux qu'its 
identifient tes besoins et fournissent t 'ef-
fort nSoessaire pour assurer ae serviae." 
lere reaommandation de ta oonferenoe d'ootobre 
1973 de ta Centrat Audio Book Library. 
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Nous examinerons successivement trois types de bibliotheques : 
les bibliotheques publiques (BM, BU, BCP), les Sibliotheques 
privees destinees aux handicapes (Valentin Haiiys, GIAA, Don-
neurs de voix...) , les bibliotheques d'hopitaux, et essayerons 
d'analyser les avantages, les inconvenients et les besoins 
de chacune de ces formules de pret d'ouvrages. 
LES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES 
60% de bibliotheques interrogees ont repondu au questionnaire 
(voir en annexes). Seule la region Rhone-Alpes a ete contactee ; 
je citerai pourtant certains exemples venus d'autres regions, 
pour presenter quelques experiences qui semblent interessantes. 
Les reponses ont ete fournies par : 
la B.C.P. du Rhone, 
Les B.M. de Lyon (Part-Dieu et annexes) 
Grenoble et annexes 
Macon 
Bron 
Venissieux 
Decines 
La Ricamarie 
La bibliotheque du Goethe Institute 
de la British Library 
du C.R.D.P. 
La B.I.U. de Lyon Claude Bernard, Bron, la Doua, et Medecine, 
La B.I.U. de Saint-Etienne Medecine et Droit-Lettres 
La B.I.U. de Grenoble Lettres 
Le seminaire de Saint Irenee 
Les bibliotheques de l'ecole veterinaire 
l'ecole dentaire 
1'ecole de commerce 
l'ecole superieure de textiles 
1'E.N.S.B. 
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L'ARCHITECTURE DES BIBLIOTHEQUES 
Nous avons vu, dans la premiere partie, que l'une des reven-
dications des handicapes physiques concerne l'accessibilite 
des batiments publics : les bibliotheques en font partie au 
meme titre que les mairies ou les bureaux de poste. 
Sur les 24 reponses regues(sans compter les annexes) notons 
que presque toutes les bibliotheques principales possedent 
* , . un parking, bien que celui-ci so*t parfois payant (la Part-Dieu); 
mais, plusieurs annexes de quartier n'en possedent pas. 
Aucune n'a de parking reserve aux handicapes comme cela se 
rencontre frequemment en Grande Bretagne. 
10 ont des escaliers sans ascenseur utilisable ou sans ascen-
seur du tout. 
Quant aux annexes : a Grenoble 6 sur 14 sont accessibles, 
a Lyon 3 sur 11. 
donc, de toute evidence, sauf cas rares, il sera difficile 
pour un handicape seul de se rendre dans une bibliotheque ! 
11 faut ensuite que portes et couloirs soient suffisamment 
larges pour qu'un chariot puisse non seulement passer, mais 
aussi tourner au moins a angle droit s'il ne peut faire demi-
tour. II faut aussi penser que les ascenseurs accessibles et 
utilisables doivent etre munis de boutons suffisamment bas 
pour que leur maniement ne devienne pas un exercice de 
haute voltige reserve aux handicapes sportifs. 
En ce qui concerne les rayonnages, 15 bibliotheques sur les 
21 en acces libre possede un rayon situe entre lm 80 et 2m 60 
du sol... Certes, il existe des tournois de basket-ball en 
fauteuil roulant mais au moins, alors, le ballon descend tout 
seul. Le choix des ouvrages est alors totalement impossible. 
Ces problemes architecturaux semblent tres etrangers a une 
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grande partie de la population valide, architectes et biblio-
thecaires compris, et c'est peut-etre ce qui explique la 
naivete - ou le cynisme - de cette reponse a la question : 
quelle est la largeur des couloirs : question sans objet 
fut-il repondu. 
Voici 1'extrait d'un article de Brian DALE et Patricia DEWDNEY 
adresse aux bibliothecaires canadiens : 
" Examinez votve bibl-Lotheque du point de vue d 'un handioape 
physique : Est-elle aooessible3 et, aussi impovtant, est-oe 
que les gens vialisent qu'elle est aooessible ? 
Le symbole intevnational pouv 1'aooessibilite : un fauteu£l 
voulant blano suv fond bleu doit indiquev tes voies d'aooes 
pvivilegiees. Votve bibliotheque est-elle vemplie d'obstaoles 
qui peuvent Stve ohanges de ptaoe pav une simple veovganisation ? 
Y-a-t-il des oodes qui indiquent aux aveugles a quel etage 
ils sont ? Un. ovganisme oanadien a oaloute qu'it en ooute 1_ 
pour 1 000 du pvix d'ovigine d'un immeubte pouv te vendve 
entievement aooessibte aux ptus handioapes en y oompvenant 
tes tettves en vetief et tes signes pouv tes aveugtes. 
Les tivves impvimes en gvos oavaoteves sont-its disposes de 
fagon tves appavente ? 
Avez-vous oonsoienoe que tes handioapSs ont du mat a atteindve 
tes tivves ptaoes tvop haut ou tvop bas ? " 
Cette serie de questions, qui ne relevent pas toutes de 
1'architecture mais de la conception d'ensemble du service 
public devrait etre posee a toutes les bibliotheques du monde. 
Parfois, quelques petites modifications pourraient changer 
bien des choses : un panneau de signalisation, de disposition 
differente des rayons ... 
Pour la France, Varticle 49 de la loi d'orientation du 
30 juin 1975 sur les handicapes precise : 
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" Les dispositions architeotuvales et amenagements de "looaux 
d'habitations et des instaltations ouvertes au pubtic, notam-
ment tes tooaux sootairess universitaires et de formation 
doivent §tre tets que oes tooaux et instattations soient 
aocessibtes aux personnes handicapies. Les modatites de rrtise 
en oeuvre progressive de ce principe sont definies par voie 
r£gtementaire dans un detai de six mois a dater de ta pro-
mulgation de ta presente toi." 
Ou en sommes-nous deux ans apres la loi d'orientation ? 
II ne semble pas qu'il existe dans la region Rhone-Alpes de 
bibliotheque qui aient signale que des travaux aient ete 
entrepris dans la cadre de la loi d'orientation. 
L' A.F.N.O.R., dans la norme N F P 91 201 de novembre 1966 
avait defini ainsi les criteres minima d'accessibilite pour 
un batiment public : 
portes : Om 80 de targeur utite 
entree : de ptain pied ou rampe d'acoes (pente maxwtum de 5%) 
asoenseur : niveau 03 oabine de Im x Im 50 
ooutoirs : targeur minimum lm 20 
paViers , : Im 50 x Im 50 
surfaoe suffisante des pieoes saohant que t'aire de rotation 
d'un fauteuiZ rouZant est de Im 50 x lm 50. 
portes automatiques, suppression des portittons. 
stationnement proohe - parking reserve. 
Cette norme, suivie de la loi d'orientation aurait donc du 
motiver des amenagements, notamment comme le conseillait 
1'article 49 en ce qui concerne les locaux scolaires et 
universitaires. 
DE LA MISERE EN MILIEU ETUDIANT ... 
Si nous considerons les reponses faites par les bibliotheques 
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universitaires de la region et par les bibliotheques 
de grandes ecoles, nous nous apercevons que seules 
les bibliotheques de Lettres-droit de Saint-Etienne 
et de Lettres Lyon-Bron sont de plain pied. 
Toutes les autres ont des escaliers sans rampe d'acces. 
Elles sont parfois situees a 1'etage, sans ascenseur. 
La largeur des couloirs descend jusqu'a 0 m 85, c'est 
a dire cinq centimetres de plus que la largeur utile 
du chariot ... 
Autant dire qu'il est impossible d'entrer dans une piece 
qui se trouverait a angle droit. 
Aucune ne possede de portes automatiques. 
Et pour les rayonnages, ils vont de 20 cm pour celui 
situe le plus bas jusqu'a 2 m 60 ! Autant dire qu'elles 
ne sont en acces libre que pour des individus parfaite-
ment valides. 
Cette hauteur de rayonnages est par ailleurs, parfai-
tement comprehensible si l'on envisage 1'exiguite des 
locaux et les problemes poses par 1'accroissement des 
collections. 
II faudraitvegalement examiner la largeur entre les 
rayons : un certain nombre de bibliotheques, telles 
celle de Macon, sont accessibles, mais semblent pourtant 
difficilement praticables pour tous les handicapes car 
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QUELQUES IDEES ... QUELQUES CHIFFRES. 
< 5L,00 > 
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les rayonnages, faute de place, sont trop serres. 
Dans LIBRARIES IN HOSPITALS,- a review af services in Scotland -, 
Antonio J. BUNCH et Eileen E. CUMMING recommandent un mini-
mum d'espace de 2m pour permettre a un handicape en fauteuil 
de circuler sans pour cela gener les autres utilisateurs. 
Nous en sommes bien loin, 
Une idee de disposition des locaux semble interessante : 
dans 1'annexe de Grand Place, a Grenoble, annexe totalement 
accessible et prevue pour les handicapes, la salle de 
pret a ses rayonnages situes en eventail autour du bureau 
des bibliothecaires. Ceci permet une surveillance aisee de 
la salle mais aussi laisse une place assez importante entre 
les rayons. 
LES FONDS DES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES 
Sur un fonds total compose d'environ un million neuf cents 
mille ouvrages, aucun volume en braille n'est disponible et, 
nous pouvons recenser : 
6 bibliotheques proposent des cassettes, mais 3 ne possedent 
pas de lecteurs de cassettes. Celles-ci ne sont d'ailleurs 
pas toujours prevues pour les handicapes mais pour des cours 
de langues. En fait, seule la bibliotheque de Grenoble pos-
sede une cinquantaine de titres d'ouvrages enregistres tels 
que nous 1'avons defini dans la premiere partie; ils se pro-
posent d'agrandir cette collection. 
6 bibliotheques possedent des ouvrages en gros caracteres 
(une quinzaine de titres semble etre le maximum detenu.) 
Ils sont parfois, comme a Macon, regroupes sur un meme rayon-
nage. 
II est a signaler egalement que la Bibliotheque Universitaire 
du Quai Claude-Bernard a Lyon prete certains ouvrages exclus 
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du pret a des benevoles pour que ceux-ci puissent les enre-
gistrer pour des handicapes. 
Que de travail reste a faire ! 
Certaines experiences, pourtant, donnent un espoir : 
La bibliotheque municipale de Caen possede en 10 a 15 exem-
plaires tous les ouvrages en gros caracteres parus a ce jour 
en France ; une serie d'enregistrements sur cassettes de 
1 000 titres environ est-prevue en vue de 1'ouverture d'une 
salle pour handicapes. 
A Toulouse, selon 1'article d'Elisabeth Prospert, dans le 
Bulletin des Bibliotheques de France n° 6 de 1976, la 
bibliotheque municipale a inaugure le 21 novembre 1975 la 
premiere bibliotheque braille de France. Elle est de plain-
pied et comprend 1 715 livres en Braille pour les adultes, 
I 034 disques, et une salle de lecture pour les enfants 
voyants et non voyants. Le pret est gratuit. 
L'achat du fonds Braille a ete rendu possible grace a une 
subvention du Conseil General et a un don de la Caisse d'Epar-
gne. 
II est a souhaiter que de telles tentatives soient realisees 
dans toutes les grandes villes ; cela releverait, soyons en 
certains, le taux de handicapes empruntant des ouvrages dans 
une Bibliotheque municipale ou une bibliotheque de quartier ; 
ce pourcentage est, pour l'instant de 4 % ! 
LES BIBLIOTHEQUES PRIVEES POUR HANDICAPES 
Pour emprunter des ouvrages, les handicapes, et specialement 
les aveugles et amblyopes doivent avoir recours aux biblio-
theques creees specialement pour eux, par leurs associations. 
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II en existe trois importantes a ma connaissance : 
LA BIBLIOTHEQUE DE L'ASSOCIATION VALENTIN HAUYS 
possede environ 30 000 ouvrages en Braille, ce qui represente 
quelques 200 000 volumes, ainsi que des livres enregistres 
sur cassettes. 
Deux bibliotheques de pret fonctionnent : 
A Paris et a Lyon (Boulevard des Belges) ; les autres prets 
sont realises par courrier, dispense d'affranchissement.. 
Cette bibliotheque ne prete qu'aux aveugles, sur presenta-
tion de la carte officielle de non voyant. 
LA BIBLIOTHEQUE SONORE DES DONNEURS DE VOIX 
creee d'abord a Lille, sur l'initiative des Lyons Club, elle 
dessert les aveugles, les mal-voyants et les paralyses sur 
presentation d'un certificat medical. 
25 bibliotheques sonores existent actuellement dans differentes 
regions de France. Elles ont fait enregistrer environ 2 200 
ouvrages par des benevoles. 
A Lyon, leur bibliotheque, situee 24 rue Pernon, possede 
environ 250 titres (133 repiques, 123 enregistres) et dessert 
un centaine de handicapes. 
LA MAGNETOTHEQUE DU G.I.A.A. 
Depuis une trentaine d'annees, le G.I.A.A. a enregistre en-
viron 9 000 titres qui sont fournis tant sur bande magnetique 
que sur cassettes. 
Les enregistrements sont faits par des benevoles selon les 
souhaits formules par les adherents. 
La magnetotheque travaille en etroite collaboration avec la 
% 
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bibliotheque universitaire des etudiants malades qui prete 
un grand nombre d'ouvrages a enregistrer. Elle peut, dans 
un delai d'un mois environ, fournir les ouvrages demandes 
par les adherents (aveugles ou amblyopes en regle de coti-
sation). 
Chaque adherent ne peut retirer ou se faire envoyer qu'un 
livre a la fois, et ne regoit un nouvel ouvrage qu'apres 
avoir restitue le precedent. Compte tenu des delais de poste, 
ceci limite beaucoup le nombre des ouvrages lus. 
La LIBRAIRIE SONORE, qui double cette magnetotheque met a 
la disposition des adherents tout livre en nombre illimite 
sous caution ou au prix de 7 F. 
II existe un catalogue general complet des ouvrages enregis-
tres au prix de 12 F et des additifs au prix de 4 F., ainsi 
qu'un catalogue enregistre sur cassettes cautionne 217 F. 
11Association POUR LES AVEUGLES 
possede egalement une LIBRAIRIE EN BRAILLE comportant un 
catalogue surtout compose d'ouvrages scolaires, didactiques 
et de romans classiques pour adultes et pour enfants. 
Bien que ne representant qu'une participation aux frais -
1'Association etant une oeuvre philantropique - ces ouvrages 
sont d'un prix assez eleve. Quelques exemples : 
Anglais Vivant : Carpentier et Fialip (Hachette), classe de 
6eme : 70 F 
Alain Fournier. - Le Grand Meaulnes : 47 F. 
Elisabeth Goudge. - L'Arche dans la tempete : 84 F. 
0'Hara. - Mon ami Flicka : 100 F. 
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Ces bibliotheques sont interessantes mais souvent trop refer-
mees sur elles-memes : certificats medicaux, carte d'inva-
lidite, carte d'aveugle sont demandes. 
II serait pourtant interessant qu'elles puissent collaborer 
largement avec les bibliotheques municipales et universitaires 
pour permettre une extension de leurs services en faveur des 
handicapes n'entrant pas dans les categories definies avec 
tant de rigorisme, mais aussi des personnes agees, pour qui, 
comme pour certains malades, une voix est peut-etre plus 
reconfortante qu'un livre, meme s'il s'agit du meme texte ! 
D'autre part, les bibliotheques municipales, bibliotheques 
publiques, pourraient avec bonheur participer au choix des 
textes a enregistrer, et devraient collaborer a ces enre-
gistrements. 
LES BIBLIOTHEQUES D'HOPITAUX 
Je ne ferai pas ici une etude exhaustive des bibliotheques 
d'hopitaux lyonnais puisqu'une note de synthese leur fut 
consacree en 1976. 
Je me bornerai a etudier les points en rapport avec mon 
sujet, et ceci, exclusivement pour des centres de reedu-
cation, dans lesquels la duree moyenne de sejour est superieure 
a 2 mois. 
PETIT RAPPEL HISTORIQUE 
1935 : l'Assistance Publique etablit des bibliotheques dans 
ses hopitaux, a Paris. 
1937 : Mademoiselle RIVERON cree la premiere bibliotheque 
lyonnaise hospitaliere a 1'hopital Edouard Herriot et fonde, 
par la, 1'1'Association des Bibliotheques d'Hopitaux A.B.H., 
association regie par la loi de 1901. C'est la seule asso-
ciation (outre l'A.B.F.) qui regroupe des bibliotecaires 
d'hopitaux en France. 
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La plupart sont gerees par des bibliothecaires competentes 
aides de benevoles (qui ne sontp^s |»r la non professionnels, 
comme nous le verrons plus loin). 
Les trois hopitaux que j'ai choisi d'etudier comportent un 
systeme different de pret d'ouvrages. Nous pourrons donc, 
sans trop d'erreurs possibles analyser ces differences puis-
qu'en general, les malades sont atteints de handicaps simi-
laires et que la duree de sejour est sensiblement la meme. 
LE CENTRE HOSPITALIER DE SAINTE FOY L'ARGENTIERE 
possede un local destine a la bibliotheque ; une personne 
remuneree par le Centre, sans diplome de bibliothecaire, 
s'occupe a la fois de la bibliotheque et des loisirs. 
LE LOLAL, situe de plain-pied a l'aile gauche du Centre, 
possede dans le fond des rayonnages assez serres ou sont 
ranges les livres ; une grande table occupe la majeure par-
tie de la piece. Lorsque j'ai visite le Centre, les malades 
l'utilisaient pour encoller des maquettes. 
LE FONDS D'OUVRAGES se compose de romans contemporains, ro-
mans policiers, quelques livres d'histoire, surtout sur la 
derniere guerre, quelques encyclopedies. 
La bibliotheque n'est abonnee a aucun illustre ni a aucune 
revue. 
II n'existe aucun ouvrage en langue etrangere (espagnol, 
portugais, arabe) qui sont pourtant souvent demandes. 
Aucun livre ecrits en gros caracteres ne figure dans la col-
lection. 
Les ouvrages sont choisis et achetes directement par la Direc-
tion du Centre, sans discussion avec le bibliothecaire qui 
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ne semble d'ailleurs jamais 1'avoir suscitee. 
Les livres sont classes sur les rayons par numero d'inventaire, 
sans aucun autre classement. Vu le nombre relativement faible 
d'ouvrages le bibliothecaire retrouve ceux qui lui sont de-
mandes par sa seule memoire. 
Une collaboration avait ete proposee par 1'A.B.H., mais semble 
avoir pose des problemes a la bibliotheque du Centre qui, 
apres avoir gard€ plusieurs.mois le meme stock de livres n'a 
pas poursuivi 1'experience. Lors de mon passage, j'ai indi-
que au bibliothecaire l'adresse de la B.C.P. du Rhone pour 
qu'il puisse demander un depot, et ainsi augmenter ses col-
lections, et peut-etre obtenir quelques conseils pour un 
classement et une reorganisation du stock. 
Pour 200 lits environ, une soixantaine d'ouvrages sont emprun-
tes toutes les semaines. Ce sont surtout des romans policiers 
et des documents historiques. Aucune statistique n'est faite 
sur les choix ni sur le nombre d'emprunt. 
AU CENTRE DES MASSUES 
II existe egalement un local ou sont ranges les livres. 
L'animateur des loisirs, qui se chargeait de la bibliotheque 
etant parti, personne ne s'occupe actuellement des ouvrages. 
Les malades ont le droit de se servir seuls dans les rayons. 
L'A.B.H. a propose une collaboration ou une aide technique 
au Centre, mais n'a regu, pour 1'instant aucune reponse. 
II faut signaler egalement qu'il existe, dans cet hopital, 
un centre de documentation a 1'usage du personnel medical 
et paramedical. II est anime par une documentaliste diplomee 
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et semble tres apprecie par les utilisateurs. 
Je n'ai pu effectuer aucune statistique precise de lecture 
si ce n'est par les reponses au questionnaire car je n'ai 
pu m'adresser a aucune personne responsable de la biblio-
theque. II semble toutefois que peu d'emprunts soient ef-
fectues car peu de malades ont mentionne 1'existence de 
ce depot de livres. Par ailleurs, beaucoup demandent une 
bibliotheque et une bibliothecaire ce qui semble prouver 
un manque. 
L'HOPITAL HENRY GABRIELLE 
Un "coin bibliotheque" a ete amenage dans la salle de detente 
et de loisirs, mais les distributions se font surtout dans 
les etages par des bibliothecaires benevoles (une dizaine). 
La gestion de la bibliotheque est confiee a une benevole 
possedant le diplome de l'A.B.F. 
La bibliotheque fait partie de 1'A.B.H. et est reliee a la 
B.C.P. du Rhone qui lui fournit une aide precieuse pour les 
albums et toutes les series de documentaires. 
La bibliotheque fonctionne cornme une annexe de quartier. Les 
ouvrages arrivent equipes de 1'A.B.H. et peuvent, le cas 
echeant, etre echanges entre hopitaux. 
Les achats sont decides par un Comite de Lecture, qui essaie 
d'analyser a la fois l'ouvrage en tant que tel et de recher-
cher les problemes psychologiques qu'il peut poser au sein 
d'un hopital. 
Une fiche d'analyse accompagne chaque livre et peut etre con-
sultee par les distributrices lorsqu'elles ont a conseiller 
un malade. 
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Depuis le debut de 1'annee 1977, la bibliotheque prete ega 
lement des ouvrages au«personnel. Ceci presente deux avantages : 
- une non-dispersion des fonds et des credits, 
- une relation entre malades et personnel par le livre ce 
qui permet une meilleure integration de la bibliotheque au 
sein de l'hopital : valides et handicapes, malades et soi-
gnants peuvetit discuter de leurs lectures, se conseiller ; 
de plus, lorsque la bibliothecaire passe dans les services, 
elle est souvent mieux accueillie par les equipes medicales 
et soignantes qui peuvent choisir leurs lectures en meme 
temps que les malades. 
Sur les statistiques globales de 1'annee 1976 (comprenant. 
les mois d'ete pendant lesquels certains services ont ete 
partiellement fermes) nous pouvons signaler une moyenne de 
392 livres pretes par semaine pour 240 lits, soit 6 fois 
plus qu'a Sainte Foy 1'Argentiere. 
Les genres de livres empruntes se repartissent en : 
37% de romans 
9% de romans policiers 
33% de documentaires (classes 0 a 8) 
21% d'ouvrages historiques ou geographiques (classe 9). 
II existe, dans le fonds :de la bibliotheque, quelques ouvra-
ges de la collection LARGE VISION. 
Des contacts sont pris actuellement par la responsable et 
semblent prets d'aboutir pour obtenir deux lecteurs de cas-
settes ce qui permettrait, en liaison avec 1'Association des 
Donneurs de Voix, de preter des livres enregistres a certains 
tetraplegiques. 
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Enfin, pour finir de presenter cette bibliotheque, il me 
semble que le meilleur compliment que nous puissions faire 
aux responsables serait de dire qu'elles semblent avoir to-
talement assimile les conseils que Madame Girard, vice-
presidente de 1'A.B.H. avait formules pour etre une bonne 
bibliothecaire d'hopitaux. 
ce sont des benevoles, mais ce ne sont pas uniquement des 
bonnes volontes : leur travail est execute en profession-
nelles, conscientes de leur role et de leur responsabilite 
au sein d'un etablissement hospitalier. 
Nous revenons a ce que les americains ont pu appeler la 
BIBLIOTHERA.PIE, qui n'est pas, et ne doit pas etre une forme 
coercitive de lecture pour la reeducation, mais une readap-
tation grace au contact avec le livre et les bibliotheques, 
au contact avec la vie et le monde exterieurs, et j'aimerai 
signaler ici la "requete" adressee par les 120 bibliothecai-
res d'hopitaux de 1'A.B.F. au Ministre de la Sante, demandant 
la reconnaissance officielle au sein des hopitaux, d'un 
cadre de bibliothecaires diplomees et une place pour ces 
dernieres au sein du personnel hospitalier. 
(voir texte ci-apres) 
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ASSOCIATION des BIBLIOTHECAIRES FRAN£AIS 
6 5 ,  R u e  d e  R i c h e l i e u  —  7 5 0 0 2  P A R I S  
T  * l A p h o n e  7 4 2 - 9 8 - 7 9  
C .  C .  P .  P a r i s  1 8 8 - 2 6  
Le 24 MARS 1977, a l'h6pital militalre BEGIN, a St-Mande, le Groupe 
de Travail des Bibliothecaires d'Hopitaux de 1'Association des Bibliothecaires 
Frangais, a reuni 120 participants pour sa "Journ6e d'Etudes" annuelle. 
A 1'issu de leurs travaux, les Bibliothecaires ont vote, a la majorit§ 
la motion suivante a l'intention de Madame le Ministre de la Sante. 
" Convaincus, qu'§tre bibliothecaires, c'est exercer un m§tier qui ne s'impro-
vise pas, sollicit6s par le corps medical et le personnel hospitalier conscients 
du role therapeutique de la Lecture, les Biblioth6caires, r§tribu§es et 
ben§voles, SOUhaiteraient, afin de participer davantage et d'une maniere 
plus efficace a 1'humanisation de l'H6pital : 
I.- La Creation, au plan national, d'un cadre de Biblioth§caires Diplomes, 
possedant le "Certificat d'aptitudes aux fonctions de Biblioth§caire" ou 
son equivalence, complete par une formation specifique pour le milieu 
hospitalier, car actuellement le recrutement des biblioth§caires se fait 
souvent sans r§f§rence a la comp§tence professionnelle. 
II.- Dans tous les h6pitaux, un local fonctionriel r§serv§ a la Bibliotheque 
des malades. 
III.- Des.creditS reguliers et suffisants attribues a la Bibliotheque pour 
assurer son fonctionnement 
i v . -  La creation d'un ou piusieur Postes de bibliothecaires r§tribuees 
selon 1'importance de 1'§tablissement et la dur§e de sejour. 
V . -  Pour les bibliothecaires d'H6pitaux, une place officielle au sein du 
Personnel Hospitalier, au m§me titre que les Assistantes Sociales, les 
Educateurs, les Psychologues, Orthophonistes, etc... 
Fait a Paris, le 24 Mars 1977 
Mesdames et Mesdemoiselles G. BOURDIN Biblioth§caire en chef S.S.H. Salp§triere 
Paris 
BRAULT Biblioth§caire C.H. Angers 
MILLERET Biblioth§caire H6pital St Jacques Besangon 
DOUSSAN Biblioth§caire C.H. Annecy 
PEILLON Responsable du Groupe de Travail des Biblio-
th§caires d'H6pitaux de l'A.B.F. 
PRUD'HOMME Bibliothecaire du S.S.H. Paris 
GIRARD Vice Pr§sidente des Bibliothecaire 
d'H6pitaux de Lyon. 
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cette demande est d'ailleurs en parfait accord avec le Stan-
dard International, publie par la F.I.A.B., qui se presente 
ainsi : 
" SERVICE A L'HOPITAL 
1 - Un service de distribution de livves aux malades dans 
les hdpitaux doit etve pvevu. 
2 - Dans les pays ou il est d'usage que ae sewioe soit as-
suv£ par un autve ovganisme/(seotion englobee dans les sev-
vioes de la bibtiotheque munioipale ou ovganisation de be-
nSvoles) la bibliotheque munioipale doit ooopSvev aveo oes 
ovganismes et offviv des faoitites d'empvunt supplementaives. 
S - Chaque malade doit etve visite dans sa salle pav un 
chaviot de livves au moins une et si possible deux fois pav 
semaine. 
Les sewioes d'une bibliotheoaive pvofessionnelle sevaient 
souhaitables pouv quelques distvibutions dans les salles et 
pouv les oonseils si o'est neoessaive. 
4 - La ou des benevoles ou bien un pevsonnel non qualifie 
assuvent les distvibutions dans les salles3 ils doivent autant 
que possible tvavaillev sous la diveotion et etve fovmes pav 
un bibliotheoaive quatifie qui auva de pvefevenoe une expe-
vienoe speoiale de oe tvavail. 
5 - Le"fonds de livves pouv la bibtiotheque des matades seva 
ohoisi dans te fonds oommun de ta bibtiotheque municipate 
et vegutievement eohange afin de ne pas deveniv statique. 
6 - tes novmes de t'appvovisionnement des tivves sevont tes 
memes qui oettes pour tes autves usagevs de ta bibtiotheque 
munioipate3 quant a ta quatite et a ta pvesentation. 
7 - Le fonds de tivves seva choisi avec soin en fonction 
du genve de matades dessewis et on donnera ta preference 
aux editions bien imprimees et d'un format faoite a manier 
dans un tit. 
On devra demander t'avis du personnet medioat a teur sujet 
pour certains types de matades (infectieux3 psychiatriques3 
matades chroniques). 
8; Le fonds devra etre constitue de tivves3 de peviodiques3 
et on devva ovganisev ta possibitite d'avoiv des disques, 
des tivres enregistres sur miorofitm ou disques. It probabte 
que ces deux dernieres categories seraient empruntees a ime 
organisation extevieure a ta bibtiotheque. 
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9 - La gamme de Uvres choisis seva en accovd avec le pvin-
cipe que les gens qui sont hospitalises ont pvobablement 
une gamme d'intevet aussi i-tendue que celle tvouvie chez les 
autves clients des bibliothiques municipales hovs hdpital. 
10 - De pluSj il est possible que cevtaines techniques the-
vapeutiques puissent entvavnev des demandes spiciales a la 
bibliotheque de Z 'hopital et ceci doit etve pvevu. 
11 - En outve3 une bibliotheque doit etve ovganisee a l'ho-
pital a laquelle les malades valides pouvvont se vendve afin 
d'y choisiv de Za lectuve. Dans ces locaux3 des aminagements 
pouv pouvoiv y live doivent etve pvevus et Z 'acces et le 
mobiliev doivent teniv compte de 1'incapacitS des malades. 
12 - Du mateviet pouv aidev a la lectuve doit etve appvovi-
sionne pouv Zes Zecteuvs qui ont des difficuZtes visueZZes 
ou physiques. 
13 - Les maZades dans Zes sewices de Zongue maZadie vequev-
vont une attention speciaZe. Lovsque Zes sewices sevont ov-
ganises on devva pvevoiv Za possibiZite d'adjoindve a Za 
bibZiotheque des sewices annexes (Zectuve de pieces de 
theatve, vecitals de disques3 discussions, echanges) ainsi 
qu'un fonds de Zivves suppZementaives. 
14 - Quand Za taiZZe de Z'h3pitaZ ou Ze genve de maZades des-
sewis nScessitent un s&wice pZus compZet on envisageva d'en-
gagev une bibZiothecaive pvofessionneZZe qui tvavaiZZeva a 
temps pZein a. Z'hopitaZ. 
15 - La vesponsabiZite financieve d'un pevsonneZ a temps 
pZein, du mobiZiev de Za bibZiotheque3 de Za fouvnituve 
d'aide pouv Za Zectuve doit etve negociee avec Zes autovites 
de Z 'hopitaZ3 mais Za bibtioth&que rrrunicipaZe doit s'assuvev 
que cette pvise en chavge est efficace et adequate. 
16 - IZ est possibZe d'etendve Ze pvet des Zivves au pev-
sonneZ de Z'hopitaZ qui peut avoiv de Za difficuZte a se sv 
sewiv a Za bibZiotheque municipaZe. Ceci3 a Za fois3 vedui-
va Zes pevtes de Zivves3 et cveeva une coopevation pouv Ze 
pvet aux malades entve Zes bibZiothecaives et le pevsonneZ. 
17 - La necessite d'une bibZiotheque speciaZisee (mecticaZe 
et technique)pouv Ze pevsonneZ de Z'hdpitaZ et Ze sewice 
de sante3 a Za fois3 extevieuv et intevieuv a Z'hdpitaZ 
devva etve envisagee. 
IZ peut etve necessaive d'ovganisev une section speciaZe avec 
Za coopevation financieve des autovites de Z 'hopitaZ et des 
medecins. 
18 - La ou une bibZiotheque speciaZisee est ovganisee pav 
ou avec Za coopevation de Za bibZiotheque municipaZe des 
mesuves doivent etve pvises pouv s'assuvev qu'un pevsonneZ 
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bibHothecaire qualifie est employe et que ce service a 
les facilites et le stock qui obtient l'approbation des 
autres services medicaux et bibtiothecaires. La coopiration 
avec eux sera a, encourager. 
19 - La sous-section des biblioth&ques d'hdpitaux de la x . 
FEDEEATION INTERNATIONALE a etabli des normes pour les biblio-
theques d'hopitaux (service general) qui ont ete publiees 
dans le bultetin de fUNESCO 23 pages 70 - 75. Ces normes 
donnent tes principes genevaux ainsi que tes donnees spe-
cifiques extraites des standards nationaux existants. 
Les standards sevdnt utitises dans tes pays ou it n'existe 
pas de standard pour tes hopitaux en conjonction avec cette 
note. " 
Signalons que la France est un des pays pour lesquels il 
n'existe pas de normes nationales. 
En comparant les reponses au questionnaire pour les dif-
ferents hopitaux, on s'apergoit que, si dans 60 % des cas 
les handicapes lecteurs de Henry Gabrielle se fournissent 
en livres a la bibliotheque de 1'hopital, ce chiffre descend 
a 10 ou 15 % pour les autres etablissements. 
On a pu en conclure que 1'hopital Henry Gabrielle etait 
reserve a une elite sociale et intellectuelle. 
Ce fut aussi ma premiere deduction. 
Pourtant, en comparant les reponses aux questions 7 et 8 
concernant la formation scolaire et la profession nous 
devons balayer cette opinion generalement admise. (je ne 
parle pas, bien sur du pavillon Delore, nouvellement ouvert 
et reserve aux cadres retraites construits dans la meme 
enceinte que l'autre centre, a Saint Genis Laval : il ne 
compte pour 1'instant que 12 malades). 
II nous faut donc rechercher dans la qualite des services 
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fournis la solution a cette enorme difference. A 1'hopital 
Henry Gabrielle, la bibliotheque, ainsi que le club des 
Loisirs forme un noyay culturel et prend en charge une a 
animation qui est partie prenante de la readaptation. 
Les soirees poetiques, le cine-club, les rencontres qui 
ont pu avoir lieu avec des artistes ou un ecrivain vont 
dans le meme sens que 1'action de la bibliotheque et doivent 
encore etre developpees.Elles sont possibles et reclames 
par les handicapes dans tous les centres (reponses aux 
questions 35 a 38). 
En conclusion de cette partie, je pense qu'il est interessant 
de reprendre le chapitre de generalites du Standard Inter-
national de la F.I.A.B. qui replace la collaboration qui 
doit exister entre les differentes sections de bibliotheques, 
pour former un veritable service en direction de tous, y-
compris des handicapes. 
" 1 - La au it y a un nombre suffisant de personnes malades 
ou handioapees (dans les hopitaux3 tes maisons pour person-
nes agees ou a leur dorrticile) la bibliotheque municipale 
doit envisager l'etablissement d'une section pour coordonner 
tous ces services. 
2 - Des distributions dans les prisons ou autres etablisse-
ments de redressement doivent3 la ou c'est faisable et op-
portun3 etre confiees a la responsabilite de cette section. 
3 - Cette section devra etre supervisee par un chef de sec-
tion qui sera aide par un personnel qualifie. 
4 - Un fonds de tivres speciat pour cette section peut etre 
considere comme souhaitabte3 mais it est essentiet qu'ette 
ait droit a des emprunts au fonds comrnun de ta bibtiotheque 
municipate. 
5 - A cette section devra etre attribuee un tocat suffisant 
et commode dans tes batiments de ta bibtiotheque municipate 
pour y instalter t'administration3 te personnet et tes reserves. 
6 - L'etabtissement d'une entree avec rarrrpe et ascenseur per-
mettant t 'acces aux fauteuiis routants et aux personnes ayant 
des difficuttes physiques doit etre prevu a ta bibtiotheque 
municipate afin que tes tecteurs handicapes qui te desirent 
puissent s 'y rendre. 
PART 
Suis para : 
part ... a 
j 'ai eu ma part 
par a quoi ? 
par ... avant 
avant3 ni vu ni aonnu 
connu qui ? ... je suis une 
taisez-vous ! ahut ! 
ahut ! para-ahute 
oui3 ahute puis para 
para ple ... quoi qui plait 
rien ne plait 
aar para ple ... 
gi que quoi. ... ? 
pas logique 
ni pratique 
d'etre paraplegique 
Zakkia DIAF 
paraplegique 
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QUE VEULENT LES HANDICAPES ? 
Apres avoir etudie le point de vue du "materiel" qui peut 
etre propose aux personnes handicapees, celui des bibliothe-
ques, essayons d'examiner le probleme de la lecture par le 
biais des handicapes eux-memes. 
Cette etude demanderait un travail long et scientifique pour 
donner des resultats veritablement significatifs. 
Le questionnaire que j'ai realise, s'il m'a permis de confir-
mer ou d'inf irmer certaines hypotheses sur les capacites de 
lecture, les lieux d'approvisionnement, ou les difficultes 
des personnes interrogees ne m'a pas permis d'obtenir des 
resultats reellement probants. 
A cela deux raisons fortement liees : 
- le questionnaire lui-meme, realise sans connaissance prea-
lable des methodes d'enquete psycho-sociologiques manque 
de coherence. II a souvent ete difficile de repondre a cer-
taines questions par manque de clarte dans 1'enonce du but 
vise ; plusieurs questions n'etaient pas univoques et les 
reponses n'offrent donc pas une fiabilite totale. 
- d'autre part, il aurait fallu beaucoup plus de temps pour 
que le questionnaire meme imparfait, soit parfaitement rempli. 
J'ai conscience d'avoir demande un effort enorme a toutes 
les personnes qui se sont chargees de la distribution, sans 
qu'elles aient eu la possibilite de tirer un profit person-
nel de cette collaboration. Je dois m'en excuser, et les 
remercier encore. 
Nous pouvons toutefois analyser quelques resultats : 
Si nous analysons par exemple les courbes comparees de lecture 
des handicapes avant et apres le handicap, nous nous aperce-
vons que, si la pointe de lecture reste a un livre par mois 
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beaucoup moins de personnes lisent moins d'un livre par mois, 
et beaucoup plus lisent plus d'un livre par semaine (le ma-
ximum cite se situant entre 10 et 15 livres par semaine !) 
Les motivations principales invoquees sont d'abord le temps : 
lorsqu'on voit que 80 % des personnes interrogees ne tra-
vaillent plus soit parce qu'elles sont en hopital, soit par-
ce qu'elles n'ont pas retrouve d'emploi, on comprend mieux 
cette raison. 
L'autre donnee avancee est : raisons psychologiques ; beau-
coup signalent que le livre leur permet de ne pas penser, 
d'oublier, donc de supporter. Le livre est aldrs une aide 
a .la fois parce qu'il apporte d'autres preoccupations et 
aussi parce qu'il meuble le temps. 
II est donc tres important que le choix des lectures pro-
posees soit scrupuleusement effectue. 
II faut toutefois signaler que 15 % des reponses rappellent 
que des difficultes physiques de lecture ou des difficultes 
d'approvisionnement limitent le nombre de livres empruntes. 
Cette reponse etant presque toujours couplee a une appre-
ciation de moindre lecture. 
Quant au type de lectures effectuees, nous voyons que les 
reponses au questionnaire coroborent celles qui ont ete 
exposees dans la partie 2,dans 1'etude des statistiques de 
lecture de 1'hopital Henry Gabrielle. 
Pourtant, il est important de signaler que les journaux et 
magazines sont enormement cites : parce qu'ils sont plus 
faciles a lire, moins fatigants certainement, mais aussi 
parce qu'ils permettent un contact direct avec le monde ex-
terieur. 
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d'interessants problemes de lisibilite doivent egalement 
etre evoques ici mais uniquement a titre de direction de 
recherches, cette partie n'ayant pas ete abordee cette 
annee au niveau du questionnaire. 
LA LECTURE DU BRAILLE 
On peut remarquer que les lecteurs Braille lisent avec la 
meme rapidite qu'un voyant lit une lecture en noir. Pour-
tant, Vaveugle dout toucher tous les signes, donc une 
grande partie des lettres (en considerant le Braille abre-
ge). En interrogeant d'anciens voyants, ceux^ci ne pensent 
pas decripter, mais lire d'une fagon aussi globale qu'au-
paravant. II ne peut pourtant pas s'agir de balayage de 
lecture selective ou autre. II serait interessant d'etudier 
le phenomene de sensation tactile globale. 
LA LECTURE PAR CASSETTES 
On propose bien souvent les cassettes comme une panacee. 
Pourtant, beaucoup de personnes interrogees ont dit s'en-
dormir tres facilement a 1'ecoute d'une cassette ; ne pas 
pouvoir reperer 1'emplacement d'un chapitre particulier ; 
arriver difficilement a memoriser. 
II est certain que 1'ecoute d'un texte suppose une vitesse 
imposee par le "conteur" une comprehension et une attention 
parfaites a 1'ecoute directe. II n'est pas possible de 
s'apesantir sur un mot, de "divaguer" un instant, d'imaginer... 
car alors, le fil est perdu, il faut revenir en arriere et 
tout reecouter. On ne peut reprendre les seules connotations 
perdues au passage. 
D'autre part, le ton du lec teor donne deja une interpretation 
du texte. II faudra des professionnels pour obtenir une voix 
neutre (sera-^t-elle moins soporifique ?) 
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Pourtant certains aveugles semblent s'etre totalement recon-
vertis dans 1'auditif. Ils signalent alors qu'ils ont du 
faire subir toute une reeducation a leur cerveau pour obtenir 
ce resultat. 
II serait interessant d'etudier leur maniere d'ecouter les 
textes. Peut-etre nous revelerait-elle de grands manques 
dans notre systeme d'ecoute ! 
LES APHASIES 
Un dernier point demanderait une etude approfondie qui ne 
peut se faire qu'en liaison avec toute une equipe medicale, 
sous-tendue par une reflexion philosophique : ce sont les 
problemes d'aphasie. 
Des quelques experiences realisees que j'ai pu constater, 
on peut supposer que certains aphasiques semblent lire et 
comprendre le sens de lectures simples et utilitaires. 
Piaget, dans LE STRUCTURALISME (PUF,1968) disait : 
" Z'inteHigenoe pvecede le ~langage non pas seulement onto-
genetiquement oomme le oonfirme Z 'exemple des sourds-
muetSj mais phylogenetiquement oomme Ze prouvent Zes tres 
nombreux travaux sur Z'inteZZigenoe des singes supevieurs" 
II semble supposer qu'il n'y a pas de liaison etroite entre 
le "lu" et le "parle". II serait interessant d'etudier si 
ces principes, appliques sur des enfants sourds-muets, peu-
vent s'appliquer non plus a des individus ne possedant pas 
le langage, mais a des individus ayant perdu la faculte 
orale. 
Une reponse a cette interrogation pourrait transformer le 
mode de relations avec les personnes atteintes d'aphasie, 
tout au moins certaines categories. 
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Nous n'essayerons pas, en conclusion, de dresser un bilan 
des relations entre la lecture et les handicapes : il 
n'apporterait qu'un peu de decouragement ! 
II est cependant important de regarder en face tous les 
obstacles qui se dressent devant le handicape lecteur et 
s'ils ne nous demandent pas, a nous valides, de les resoudre 
pour eux, ils nous demandent au moins de ne pas en dresser 
de nouveau par notre incomprehension et notre egoisme. 
Je terminerai en rappelant un chiffre : 
II ne coute que un pour mille du prix total d'un edifice 
pour le rendre totalement accessible aux plus handicapes ... 
II suffit d'y penser... 
A N N E X E S 
questionnaire remis aux handicapes 
questionnaire envoye aux bibliotheques 
recommandations du groupe de travail sur 
le service de bibliotheques aux handicapes 
ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DE BIBLIOTHECAIRES 
17 - 21 bd du 11 novembre 
69100 VILLEURBANNE 
QUESTIONNAIRE A REMETTRE A MADAME BEGEL 
arrondissement 
Nom (facultatif) 
Ville 
age 
depuis combien de temps etes vous handicape ? 
- de naissance 
- depuis : annees mois 
VIVEZ-VOUS ? 
- au sein d'une collectivite : hSpitai(1) - centre de travail (2) - foyer(3) 
autre (4) 
- en famille (5) + 
- seui (6) + 
+ depuxs combien de temps etes-vous sorti definitivement de 1'hopital ? 
annees mois 
Quel est votre handicap ? 
cecite partielle (1) 
totale (2) 
autre (8) 
paralysie 
lequel ? 
monoplegie 
paraplegie (5) 
tetraplegie (6) 
hemiplegie (7) 
membres inferieurs 3 
membres superieurs 4 
Quelle est votre formation sc&laire ? primaire (1) 
secondiare (2) 
technique (3) 
universitaire (4) 
Quelle etait votre profession avant votre handicap ? 
Quelle est votre profession actueile ? 
profession : manueiie (i) inteilectuelie (2) artistique (3) autre (4) 
employe (5) ouvrier (6) cadre (7) artisan (8) 
( ll est possible de combiner deux reponses ) 
b l  VOUS N ETES ?AS HANDICAPE DF ?.iISSANCE 
Aviez-vous 1 'habilude de lire avant votre accidei. 7 
pas du tout (1) - moins d'un livre par mois (2) - un livre par mois (3) -
un livre par semaine (4) - plus (5) 
Que lisiez-vous ? 
- journaux (1) - magazines (2) - romans policiers (3) - romans (4) - philmsophie (5) 
sciences et techniques (6) - biographies (7) - histoire (8) - art (9) - autres (10) 
POUR TOUS 
ACTUELLEMENT : lisez-vous ? oui (1) - non (2) 
regardez-vous la television ? oui (1) - non (2) 
ecoutez-vous la radio ? oui (I) - non (2) 
allez-vous au cinema ? oui (i) - non (2) 
allez-vous au theatre ? oui (I) - non (2) 
ecoutez-vous de la musique ? oui (1) - non (2) 
quel genre - varigte (1) - pop (2) - classique (3) - folk (4) - autre (5) 
SI VOUS LISEZ pourquoi lisez-vous ? 
pour vous distraire (1) - pour vous cultiver (2) - pour preparer votre avenir (3) -
pour vous recycler (4) - autre (5) -
que lisez-vous ? 
journaux (1) - magazines (2) - romans policiers (3) - romans (4) - philosophie (5) 
sciences et techniques (6) - biographies (7) - histoire (8) - art (9) - autre(lO) 
avez-vous des auteurs preferes ? 
51 °ui, pouvez-vous citer trois des auteurs que vous aimez. 
combien de livres lisez-vous par moxs ? 
- moins d' un livre par an (1) 
- moins drun livre par mois (2) 
- un livre par mois (3) 
- un livre par semaine (4) 
- plus (5) 
LISEZ VOUS ? 
ce que vous trouvez (1) : dons - prets entre handicapes etc ... 
- ce que vous empruntez (2) : = famille (2.1) 
= amis (2.2) 
= bibliotheque d'hopital (2.3) 
= bibliotheque de quartier (2.4) 
= bibliotheque municipale (2.5) 
= bibliotheque privee (2.6- laquelle ? 
= autre (2.7) 
- achetez-vous ces ouvrages ? (3) - seul 
- les faites-vous acheter 
3 
Rencontrez-vous des difficultes pour vous procurer ces livres ? 
oui (1) - non (2) 
Utilisez-vous un appareil special pour la lecture ? 
oui (1) non (2) 
depuis quand ? annees mois 
si oui, lequel ou lesquels ? 
- lunettes prismatiques (1) - doigtier pour tourner les pages (2) 
- support de lecture (3) - tourne pages electriques (4) - bandes 
magnetiques (5) - autre (6) 
pouvez-vous faire une critique rapide de cet (ou de ces) appareil(s) 
lorsqXie vous choisissez un livre, le choisissez-vous en fonction de 
- son format = plus grand que 11 - 16,5 
= 15,5 - 24 
=21 - 30 
- son nombre de pages ? 
100 - 200 - 400 - plus 
- son aptitmde a rester ouvert a la page voulue 
- la grosseur des caracteres 
• . t i "i--a - >•?* espjnnols >.••,.,,• VOyrns '"3rS ce"9 P'6-e la • ,j<T eu>en?n;s. erri. -•ionne „^ >6 /a ne ret.e r,anr'tp 3 t:on'r , 't9rJt, >r> 
w 
Mais qui dit concertation, dit i 
mis. Les consommateurs dei 
toujours plus de renseignements 
bricants eux sont souvent as: 
cents a les donner. «D'ou de 
discussions et un lourd travail 
W 
Offrir sur des etiquettes 
concernant les caracteristic 
cles vendus sur le marche, 
caise pour 1'etiquetage d'in 
role ? 
Bicn rr.alin, dans ces con 
rait lcqv.el d'cntre nous, a 
pr-usrc le d';clic qui a amene 
Je ticns a declarer, d'ail 
Tnemo:res n'f. pas cte chois-
G) 
autres raisons 
Pctit buveur, il ne vid 
ment ses burettes.) Une 
ma chambre trancha ce 
rait soixante pour cen 
boires a la caisse secrett 
constituer pour pallier 
Folcoche. 
(5) 
4 
auriez-vous besoin d'ouvrages . 
en braille (1) - ecrits plus gros (2) - enregistres (.3) - autres (4) 
Pensez-vous lire - plus (1) - moins (2) qu*svant r,otre handicap ? 
pour quelles raisons ? 
- temps (1) 
- difficultes d1approvisionnement (2) 
- raisons psychologiques (3) 
- raisons materielles (4) 
- difficultes physiques de lecture (5) 
autres (6) 
discutez-vous de vos lectures avec : 
- parents (1) - amis (2) - autres handitapes" <3) - la bibliothecidite de 1'hSpital (4) 
- dans un comite de lecture (5) - autre (6) 
vous a-t-on deja propose de partieiper a un ccaite d? lecture oui (1) - non (2) 
si oui ou ? 
si vous aviez un ouvrage a conseiller a un enfant, a un vslide, a un auire handi-
cape lesquels conseilleriez-vous "? pourquoi ? 
avez-vous d'autres obse^vations a formuier c-n:arnanr. •'ds rapports avec la lecture ? 
si vous etes a 1'hopital, aimeriez-vous avoir une bibliotheque en acces libre 
(dans Iqquelle vous pourriez circuler et choisir vos livres) 
aimeriez-vous qu'il existe un local - bibiiotheque a votre disposition ? 
aimeriez-vous qu'il y ait une biblicthecaire a votre disposition dans l'hopital 
en permanence ? 
Quelles dispositions vDudriez-vous voir prises, quelles ameliorations apportees 
pour faciliter la vie de tous les jours des handicapes ? 
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FICHE TECHNIQUE DE LA BIBLIOTHEQUE 
adresse : 
spScialisation : 
nombre de volumes : 
lecture sur place / i domicile 
annexes : (si oui, pouvez-vous remplir une fiche par annexe) 
RESSOURCES POUR HANDICAPES 
possSdez-vous : 
des livres imprimes en gros caracteres ? 
des livres en braille 
des livres parlant 
des machines pour livres parlant * 
des cassettes 
des lecteurs de cassettes 
SERVICES 
envoyez-vous des livres ou autres fournitures par poste 
deposez-vous des collections dans les organismes suivants : 
clubs du 3eme age - maisons de retraites - hopitaux - maisons de jeunes -
centres pour handicapes - autres -
avez-vous un service de bibliobus : 
organisez-vous des debats 
avez-vous un comitS de lecture , si oui, les diff€rentes associations de 
handicapes sont elles prSvenues» rconvoquees 
ARCHITECTURE 
existe-t-il un parking a proximite de la bibliotheque 
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existe-t-il un parking reserve aux handicapes 
l'entree de la bibliotheque est-elle : 
de plain -pied 
avec une rampe d'acces % de pente) 
avec des escaliers 
quelle est la largeur des portes 
y-a-t-il un ascenseur - accessible & tous les usagers - accessible aux handi-
capfis uniquement - reserve au service -
quelle est la largeur des couloirs 
y-a-t-il des portes automatiques 
quelle est la hauteur des rayonnages . ; 
connaissez-vous quelques bibliotheques travaillant pour les handicapes ? 
merci d'avoir repondu a ce questionnaire 
questionnaire S renvoyer a / 
ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DE BIBLIOTHEQUE 
(a l'attention de Madame BEGEL) 
17-21 bd de 11 novembre 
69100 VILLEURBANNE 
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G R O U P E  D  E  T R A V A I L  S U R  L  E  S E R V I C E  
D  E  B I B L I O T H E Q U E  A  U  X  H A N D I  C A P E S  
RAPPORT PRESENTE AU DIRECTEUR GENERAL DE LA BIBLIOTHEQUE 
NATIONALE, M. GUY SYLVESTRE OTTAWA, 1976. 
RECOMMANDATIONS 
Le groupe de travait reoommande : 
ENQUETE SUR LES SEEVICES DE BIBLIOTHEQUES: 
1. Que la B-ibliotheque nationale mene des enquetes perio-
diques sur les servioes de bibliotheque offerts aux han-
dicapes canadiens. Les renseignements recueillis serviront : 
a) a. planifier et mettre au poinr un programme national de 
servioe de biblioth£que pour les handioapes ; b) a oompi-
ler des repertoires des servioes de bibliotheque canadiens 
offerts aux handioapes. II est egalement recommande que la 
bibliotheque nationale reunisse de fagon continue des ren-
siengements sur les bibliotheques et organismes etrangers 
qui fournissent des ouvrages de lecture aux handicapes afin 
d'necourager les acoords d'echange et les prets entre biblio-
theques sur le plan national. 
DROIT D'AUTEUR : 
2. Que la future loi oanadienne sur le droit d'auteur oon-
tienne des directives claires et explicites en oe qui oonoer-
ne la produotion et la distribution non-oommeroiales d'ouvra-
ges de lecture destines aux handioapes. Plus precisement, 
comme 1'insiste le memoire de Groupe de travail au Ministere 
de la oonsommation et des oorporations3 on reoornmande qu'il 
yait une exemption legate pour le reproduction a but non-
luoratif d'ouvrages de lecture speoiaux destines a oeux qui 
ont des ahndicaps visuels et physiques ou des difficultes 
de perception. 
3. Que la Bibliotheque nationale fasse tout son possible pour 
assurer l 'inolusion dans la future loi canadienne sur te droit 
d'auteur des changements prSoonises dans ta Recommandation 2 
et3 aussi3 qu'ette se tienne au courant de ta situation 
conoernant te droit d'auteur retativement a ta production 
et a ta distribution non-commerciate au Canada d'ouvrages 
de teoture destines aux handicapes et qu'ette soit en mesure 
de communiquer sur demande des renseignements a ce sujet. 
4. Que ta Bibtiotheque nationate entre et demeure en oommu-
nication aveo te Bureau de ta propriete intetteotuette du 
Ministere de ta consommation et des oorporations3 avec tes 
auteurs et tes editeurs3 teurs assooiations ou teurs syndicats 
et aveo d'autres organismes appropries3 afin de presenter 
a oes organismes tes vues des producteurs non oommerciaux 
de teoture destines aux handicapes. 
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5. Que Za Bibliotheque nationale etudie tes fagons d'obtenir 
t'affranchissement du droit d'auteur (comme Za methode Soroka) 
et Za question du •paiement de dcroit aux ditenteurs du droit d'au-
teur. 
6. Que ta Bibliotheque nationale cree et tienne a jour un regis-
tre central des ouvrages (transcrits par des producteurs canadiens 
sans but lucratif d'ouvrages de lecture destines aux handicapSs) 
pour lesquels 1'affranchissement du droit d'auteur a etS obtenu. 
Ce registre constituera une source centrale de renseignements 
et perrnettrait d'eviter tout effort inutile. 
NORMES DE PRODUCTION DE DOCUMENTS SONORES ET EN CARACTERES 
SPECIAUX : 
7. Que les producteurs canadiens- d'ouvrages de lecture destines 
aux handicapes adoptent les normes de production publiees par le 
National Accreditation Council for Agencies Serving the Blind and 
Visually Handicapped dans la mesure ou elles conviennent au Canada. 
8. Qy.e la Bibliotheque nationale forme un corirtte sur les normes 
nationales pour adapter les normes du National Accreditation 
Council a la structure politique et constitutionnelle du Canada 
auxquelles lesdites normes seront assujetties et revisera au 
besoin cette liste de normes canadiennes afin qu'elles tiennent 
toujours compte des demiers perfectionnements technologiques. 
9. Que le comiti propose sur tes normes nationates tache de resou-
dre tes difficuttes suivantes auxquettes se heurte t 'etabtissement 
de normes de production des ouvrages destines aux handicapes. 
- systemes fermes ou ouverts 
- correction d'epreuves simuttanie et differee 
- tecteurs et correcteurs d'epreuves benevotes et remuneres. 
et que toutes tes decisions qui seront prises fassent partie 
integrante du manuet recommande des normes canadiennes de pro-
duction. 
CATALOGUE DES DOCUMENTS SONORES ET EN CARACTERES SPECIAUX : 
10. Qu'un catatogue cottectif des documents sonores et en carac-
tere speciaux a fusage des handicapes soit etabti a ta Bibtiotheque 
nationate. 
11. Que toutes tes bibtiotheques qui signatent des documents au 
catatogue cottectif propose des documents sonores et en caracteres 
speciaux adoptent tes REGLES DE CATALOGAGE ANGLO AMERICAINES 
(ANGLO AMERICAN CATALOGING RULESD revisees, torsque cettes-rd 
auront ete adoptees par ta Library of Congress, te Catatog code 
Revision Committee de t 'American Library Association, te Library 
Association Catatoguing Comnrittee (de Grande Bretagne) et te comite 
canadien de catatogage (CLA3 ASTED et ta Bibtiotheque nationate 
du Canada. 
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12. Qu'au aours de ta periode de trccnsition3 les bibliotheaaires 
oontinuent a suivre leurs pratiques de oatalogage aotuelles (par 
exemple, quHls utilisent la premiere idition des REGLES DE CATA-
LOGAGE ANGLO-AMERICAINES OU NON-BOOKS MATERIALS de Jean Riddle 
Weihsj Shirley Lewis et Janet Maadonald). II est reoommande 3 
toutefois, qu'en anglais le terme "audioreaording" soit remplaoe 
par "sound reoording". 
12. Que les livres en braille et en gros aaraoteres soient oata-
logues oomme les livres ordinaires et que t Hnformation oonoernant 
le type utilisi (o-a-d-, en braitle ou en gros oaraateres) soit 
ajoutee aomme designateur de support sur les fiches aatalographi-
ques ; oes designateurs devraient etre des termes normalises ac-
ceptes et utilises par ta Bibtiotheque nationate. On recommande 
de demander a ceux qui preparent ta deuxieme edition des REGLES 
DE CATALOGAGE ANGLO AMERICAINES-de considerer femptoi possibte 
de designateurs pour tes ouvrages en braitte et en gros caracteres. 
PROGRAMME NATIONAL COORDONE DE SERVICES DE BIBLIOTHEQUE POUR LES 
HANDICAPES 
grandes lignes du programme : 
14. Qu'un programme nationat coordonne de services de bibtiotheque 
pour tes personnes qui, en raison de defauts visuets3 physiques 
ou de perception, ne peuvent utitiser tes documents imprimes or-
dinaires soit nris sur pide te ptus tot possibte. Ce programme 
devrait compter trois niveaux de responsabitite : nationat, pro-
vinciatj et tooat. Les assooiations et organismes prives s'ooou-
pant des handioapes devraient partioiper a t 'etaboration du pro-
gramme a tous tes niveaux. Le programme propose est destine aux 
handioap.es en generat3 t'accent etant mis sur ta distribution 
d'ouvrages recreatifs et dHnformation generate. It est recom-
mande que tes services vises par te programme3 par exempte, ta 
distribution directe des ouvrages aux usagers3 soient ta respon-
sabitite des bibtiotheques pubtiques tooates. 
15. Que fune des premieres priorites du programme nationat 
ooordonne soit te devetoppement de cottections adaptees aux 
besoins des personnes handicapees qui ne peuvent se servir des 
documents impvimes traditionnets.. 
Les tecteurs handicapes ocoupent une tranche importante de ta 
poputation canadienne et3 d ce titre3 devraient avoir acoes aux 
memes cbouments de bibtiotheque et aux memes services que tes a 
autres. Les cotteotions devraient refleter tes besoins generaux 
de tous tes groupes de ta sociite en matiere de teoture - vieit-
tards3 jeunes3 professionnets et autres - oompte tenu du nombre 
totat des handioapes desservis. 
16. Que te programme nationat coordonne deservice de bibtiotheque 
pour tes personnes qui ne peuvent se servir des docwnents impri-
mes traditionnets soit etahore conformement au modete3 priorite 
et seoteur de responsabitite proposes. ,'La Bibtiotheque nationate 
devenant responsabte de ta ooordination generate du programme. 
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ROLE DE L 'INSTITUT NATIONAL CANADIEN POUR LES AVEUGLES 
17. Que 1'Institut Nat-ional Canadien pour les Aveugtes ait 
pouv prinoipale fonotion dans le oadre du programme national 
ooordonne de oonstituer une des prinoipaux servioes de produo-
tion en produisant des doouments sous toutes les formes : bandes 
sonores, braille et gros oaraoteres. On reoommande ainsi que l'INCA 
de oonoert aveo d'autres servioes de produotion, s'oocupe d'exa-
nriner3 d'evaluer et de faire des reoommandations oonoemant Ze 
materieZ et Zes prooedes de production, et qu 'il s'oocupe ainsi 
de mettre d Z'essai et d'SvaZuer Zes appareiZs pour Zes usagers. 
18. Que Za BibZiotheque nationaZe enoourage et appuie Z'INCA dans 
Zes dimarches qu'iZ a entreprises aupres du ConseiZ de Za radio-
teZevision canadienne en vue de Z'etabZissement et de Z 'expansion 
d'un reseau de radiodiffusion pour Zes handicapes oanadiens. 
19. Que Z'INCA soit represente au sein du oomite propose des ser-
vices de bibliotheque offerts aux handicapes du ConseiZ Consulta-
tif de Za BibZiothkque nationale (Reoommandation 23) et qu'iZ puisse 
etre represente ai sein des corrrites provinoiaux de selection (reoom-
mandation 33). 
ROLE DES AUTORITES DE L 'EDUCATION : 
20. Que Zes autorites de l'education au niveau provinoial se 
chargent de Za mise sur pied, de Z'administration et de Za ooor-
dination d'un programme destine aux etudiants handicapes qui sont 
inoapabZes de se servir des imprimes traditionneZs, qinsi que du 
choix, de Za produotion et de Za distribution des doouments spe-
ciaZises necessaires. Les documents didaotiques pourront etre 
produits sous contrat par Zes servioes de produotion designes 
offioieZZement (Recommandation 27). Les documents didaotiques 
devraient figurer au oataZogue coZZectif nationaZ des ouvrages 
pour Zes handioapes, ainsi qu 'aux cataZogues provinciaux du 
meme type. Les producteurs d'ouvrages didactiques devraient se 
conformer aux normes etabZies par Za BibZiotheque nationaZe. 
Les autorites de Z'education devraient cooperer entre eZZes pour 
produire des ouvrages sur Ze programme educatif et devraient 
maintenir une Ziaison avec Zes agences du programme nationaZ 
coordonne a tous Zes niveaux, nationaZ, provinciaZ et ZocaZ. 
SERVICE DE BIBLIOTHEQUE AUX ENFANTS HANDICAPES : 
21. Que la Division pour Zes handioapes visueZs et physiques et 
Za ConseiZZere en Zitterature de jeunesse de Za BibZiotheque na-
tionaZe, de concert avec Ze Canadian Association of PubZic Libra-
ries et d'autres groupes interesses, etudient Zes recommandations 
du rapport de Za CAPL afin de Zes mettre en oeuvre dans un program-
me nationaZ coordonne. 
22. Que Za ConseiZZere en ZittSrature de jeunesse de Za BibZio-
theque nationaZe soit membre eprmanent du corrrite recommande du 
ConseiZ consuZtatif de Za BibZiotheque nationale (Recommandation 23). 
CREATION D'UN COMITE DU CONSEIL CONSULTATIF DE LA BIBLIOTHEQUE 
NATIONALE 
23. Qu'un oomite du Conseil consultatif de ta Bibtiothiqi^ e natio-
nale soit crei ; il auvait pow mission de conseiller la Division 
de la Biblioth&que nationale pour les handicapes visuels et phy-
siques concernant le developpement d'un programme national de 
services de bibliotheque pour les handicpes. La BibliotMque na-
tionale serait chargee de designer les membres de ce corrrite3 qui 
devrait cependant inclure un representant de t'Institut national 
canadien pour Zes aveugles3 te chef de la Division pour les han-
dicapes visuels et physiques et la Conseillere en littSrature 
de jeunesse. 
FINANCEMENT : 
24. Que le financement du programme national coordonne soit fonde 
sur un systime de pavtage des frais convenu entre 'la Bibliotheque 
nationale et les services provinciaux responsables des bibliotheques3 
en fonction de la division des responsabilites decrite ailleurs. 
Les procedSs d'obtention des fonds nScessaires devraient etre 
les suivants : 
1) te principe du programme doit etre officiettement approuvS 
par te gouvernement fedSrat et par tes gouvernements provinciaux 
qui auront acceptS d'y participer. Le consentement d'une province 
imptiquerait qu'ette s'engage a assurer te service aux handicapSs 
sur te ptan tocat. 
2) La Bibtiotheque nationate entreprendra.it une anatyse des couts 
des propositions et services particutiers recommandes par te Groupe 
de travait. Ceci dSterminerait te cout totat du programme. 
3) Une entente entre te gouvernement fSderat et tes gouvernements 
provinciaux sur te partage des frais serait ensuite conctue3 basSe 
sur tes rSsuttats de cette anatyse des couts. ( tes gouvernements 
provinciaux auraient ta responsabititS de dSterminer tes timites 
de ta participation financiere des municipatitSs). 
4) Des subventions pourraient ators etre demandees aux gouverne-. 
ments et organismes appropriSs. 
OUVRAGES EN LANGUE ETRANGERE : 
25. Que te programme nationat coordonnS reconnaisse te mutticut-
turatisme au Canada en constituant une cottection d'ouvrages (pour 
tes handicapSs) en tangue Strangere. L'identification et facqui-
sition d'une cottection de documents en tangues etrangeres est 
un rdte approprie pour ta Division de ta Bibtiotheque nationate 
pour tes handicapes visuets et physiques, avec ta coopSration de 
son Bibtioservice rrruttitingue. La Bibtiotheque nationate devra 
passer un contrat3 quand ce sera necessaire3 avec un ou ptusieurs 
sewices de production pour ta production de ces titres. 
PRODUCTION : 
26. Que ta production d'ouvrages rScrSatifs et d'information gSnerate 
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en frccngais soit augmeritee et que des oontaots soient etablis 
avea les serviaes de produotion existants au Canada pour Studier 
dans quelte mesure ils peuvent repondre a oe besoin. 
27. Que les serviaes de produation existants ou nouvellement 
Stablis soient dSsignSs par les autoritSs provinoiales oomme 
organismes offioiels du programme national ooordonnS pourvu 
1) qu'ils rSpondent aux normes Stablies par la Bibliotheque 
nationale 
2) et que les autoritSs provinoiales intSressSes aooeptent que 
les servioes qui produisent aotuellement des ouvrages pour l'en-
seignement puissent leur produotion a oelle d'ouvrages reoreatifs 
et d'information gSnSrale. 
28. Qu'au dSbut, la partiaipation de "la Bibliotheque nationale 
a la produotion originale se trqduise par une affeotation de ore-
dits a des servioes de production, au moyen de oontrats3 pour la 
produation de doauments ohoisis. 
29. Que pour rSpartir Squitablement le prix de revient de Za 
produation originale3 les provinoes qui ne soutiennent pas les 
servioes de produotion et qui3 par oonsSquent3 n'assument pas les 
depenses aonsidSrables entratnSes par oette produotion3 devraient 
partager oes frais3 sous une forme ou sous une autre3 avea les 
provinaes qui soutiennent les servioes de produotion. Le prrbleme 
des frais residuels devrait etre StudiS afin d^ StabZir une struo-
ture oonvenable des prix. 
30. Que tous les organismes aanadiens a but non-luoratif qui 
produisent et vendent des ouvrages pour les handioapes soient 
inoites a en deposer des exempZaires a la BibZiotheque nationaZe 
afin qu'iZs puissent etre repertoriSs dans CANADIAINA. 
31. Que Zes prooSdes suivants pour Za produation des Zivres sonores 
soient adoptSs : 
1) Chaque aomitS provinoiaZ oharge de Za seZeotion (Reoommandation 
33) soumettra Zes Zistes qu'iZ aura StabZies a son servioe de pro-
duotion provinaiaZ ou au servioe de son ohoix. 
2) Le serviae de produotion soumettra aZors a Za BibZiotheque nat-
ionaZe Zes titres des ouvrages qu'iZ a l'intention de produire. 
La BibZiotheque nationaZe Zui fera savoir queZs ouvrages de Za 
Ziste ont dega StS produits ou sont en prSparation dans d'autres 
servioes. Pour eviter Ze doubZe empZoi3 Za pZupart des servioes 
deoideront probabZement de ne pas produire d'ouvrages qui existent 
dSja ; iZs peuvent oependant avoir des raisons partiauZieres de 
Ze faire. 
3) II faudra que Zes servioes de produotion obtiennent Z 'affran-
ahissement des droits d'auteur pour tous Zes ouvrages qu'iZs 
desirent produire et oe3 avant Zeur transoription. Les droits 
d'auteur devraient etre affranohis pour Z'enserribZe du Crxnada. 
4) Les servioes de produotion vendront Zes exempZaires des ouvra-
ges produits au prix de revient ou sans profit. Les negooiations 
aonaernant les prix demandes devront etre menees entre les services 
de produotion. 
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5) La Bibliotheque nationale pourra signer des oontrats avec les 
servioes pour produire oertains ouvrages3 ainsi qu'il l'est in-
dique dans la seotion sur le ohoix des doouments a produire. 
6) Les servioes de produotion exanrineronts evalueront et feront 
des reconmccndations concernant le materiel et les procedes de p 
production et les appareils pour les usagers. 
CBOIX DES DOCUMENTS A PEODUIRE : 
32. Que le systdme de sSleotion soit dSoentralise et que les M-
bliotheques provinoiales et locales gouent 1e rdle prinoipal dans 
oe domaine. Le Groupe de travail insiste sur le fait que les aspects 
du programme conoernant le service direot aux usagers devraient 
relever de la oompStenoe des autorites looales et qui3 par conse-
quents il est important que les interesses au niveau looal (per-
sonnel des bibliotheques et usagers) puissent influenoer les de-
oisions ooncernant le ohoix. 
33. Que ohaque servioe provinoial responsable des bibliotheques 
cree un cornite provinoial de seleotion oompose de representants 
du servioe provinoial lui-meme3 des bibliotheques munioipales 
qui ont un service pour les handicapes3 des assooiations regrou-
pant les handioapes et desorganismes qui s'occument d'eux (par 
exerrtple l'INCA). Les ouvrages choisis par de tels corrrites seraient 
soumis alors a Z'un des services officiels de production choisi 
par le service provinoial responsable des bibliotheques. 
34. Que la bibliotheque nationale intervienne de Za fagon suivante 
dans Ze ohoix des ouvrages : 
1) eZZe devrait en assurer Za ooordination en tenant a jour un 
registre des ouvrages produits et de ceux qui sont en cours de 
produotion dans tous Zes services. Ceux-oi adresseraient Za 
Ziste des ouvrages ohoisis a Za BibZiotheque nationaZe, qui Zes 
avertirait s'ils font doubZe empZoi. 
2) EZZe recevrait Zes donnees cataZographiques des bibZiotheques 
pour tous Zes ouvrages qui figurent dans Zeurs coZZections (y-oom• * 
pris Zes ouvrages eduoatifs) afin de permettre d Za BibZiotheque 
nationaZe de Zes insorire au oatalogue ooZZectif nationaZ. 
3) ElZe compZeterait le ohoix des provinoes3 surtout en oe qui 
ooncerne Zes ouvrages canadiens3 Zes doouments en Zangue etrangere, 
Zes ouvrages de referenoe et Zes ouvrages teohniques ou rarement 
utiZises. Pour ceZa, Za BibZiotheque nationaZe signerait des con-
trats avec un ou pZusieurs services de production3 dans la mesure 
ou Ze budget Ze permet3 pour Za production de teZs ouvrages. 
LEGISLATION : 
35. Que Za ZegisZation provinoiaZe regissant Zes bibZiotheques 
stipuZe que oeZZes qui offrent des services au grand pvibZic en 
offrent egalement aux handicapes qui sont inoapabZes d'utiZiser 
Zes documents imprimes ordianires et mettent a Zeur disposition 
des doouments appropries. Cest aux services provinciaux respon-
sabZes des bibZiotheques ou aux assooiations provinoiaZes d& bi-
bZiotheques quHZ inoombe d'exeroer des pressions afin que Zes 
Zois provinoiaZes fassent mention des serivces de bibZiotheque 
pour Zes handicapes. 
-14-
POPULATION A DESSEEVIR : 
36.Que la Division pouv les handicccpSs visuels et physiques de 
la B^ bUotheque natzonale entvepvenne et, avec la coopevation des 
autov%t£s pvovn-nc^ ales et locales3 pouvsuive une etude afin de 
detevrmnev le nombve des handicapes qui pouwaient bneeficiev 
dun pvogvamme national futuv. Le gvoupe de tvavail souligne V 
l impovtance d une Stude a entvepvendve pouv determinev la vepav-
t%t%on et la svtuation geogvaphiques des handicapSs concevnSs. 
e. enclue^ e statsitique etnedue a 1'enserrible du paus seva nSces-
saive pouv que la Bibliotheque nationale puisse a la fois delimitev 
ie aomaine d appUcation du pvogvamme national coovdonnS et 
mettve au poznt des accovds de pavticipation financieve avec les 
gouvevnements pvovinciaux j en ce qui concevne la rrrise en oeuvve 
du pvogvamme3 elle dSpendva en gvande pavtie du dSpistage des usa-gevs 
au niveau Xocal ou vSgionaZ. 
